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0.  Qii^est-ce  que  la  Grammaire  ^ 

B.  La  grammaire  est  Part  d'exprimer  correctement 

ses  pensées  par  la  parole  et  par  l'écriture. 

D.  Qu'est  pe  qu'exprimer  correctement  ses  pen* 
9ées? 

R.  Es^primer  correctement  ses  pensées  c'est  par- 
ler et  écrire  conformément  à  l'usage  et  aux  règles 
adoptées,      --^'j' *%'■,.  ■•■'.<f^^  ;■■  i'*::*' 

D.  Gomment  ^xprime-t-on  ses  pensées  par  la  pa-» 
parole  ?  * 

R.  On  exprime  ses  pensées  par  la  parole  au  moyen 

des  sons  articulés  de  la  voix. 

p.  Comment  exprime-t^on  ses  pensées  par  l'écri- 
ture ? 

R.  On  exprime  ses  pensées  par  l'écriture  au  moyen 

de  certains  caractères  do  convention  qu'on  nomme 

lettres.         .  -'-^vi.^'  , 

'    B&  De  eombieii  de  lettres  l^alphabet  fiançais  est- il 
oôiÉl^éf 

K*  L'alphabet  français  est  composé  de  vlngjl-olnq 
lettréi. 
Di.  Comment  divise-t-on  les  lettres  1 
B*  On  divi^  les  lettres  en  voyelles  et  en  consonnes  ? 
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B.  Quelles  sont  les  voyelles  î 

B.  Le»  voyelles  sont  a,  e,  t,  o^u^y, 

D.  Pourquoi  ces  lettres  sont-elles  appelées  voyelles  t 

K.  Ces  lettres  sont  appelées  voyelles  parce  que, 

seules,  elles  forment  une  /oix,  un  son. 

D,  Quelles  sont  les  consonnes  î 

R.'  Les  consonnes  sont  6,  c,  (/,/,  g^  h,j\  k,  /,  m,  r, 
/).  (7,  r,  v»,  *,  i>,  ar,  z. 

D.  Pourqu</i  apj>elle-t-on  ces  lettres  consonnes?    . 

R.  On  appelle  ces  lettres  con«>onnes  parce  quVlles 

ne  forment  un  son  qu^autant  quMlessont  réunies  aux 
voyelles.  • 

D.  Combien  distingue-t-on  de  sortes  d*e  ? 

R.  On  dislingue  trois  sorte  d'«,  l'e  muet,  comme  à 
la  fin  des  motshomme^  monde,  Ve  fermé,  comme  dant  t^ 
bonté,  répété  ;  IV  ouvert,  comme  dans />roce5,  thèmes» 
D.  Quels  sont  les  signes  de  ces  dilTérentes  sortes  dV  ? 

R.  Le  signe  de  Ve  fermé  est  V accent  aigu,  é  ;  les 

signes  de  Ve  ouvert  sont  l'accent  grave  è,  et  Taccent 
circonflexe,  ê» 

D.  Comment  la  lettre  h  peut- elle  être  considérée  t 

'    R.  La  lettre  h  est  muette  ou  aspirée  ;  elle  est* 

muette  quand  elle  est  nulle  pour  la  prononciation^'': 

comme  dans  les  mots  hommcy  habit  ;  elle  est  aspirée 

quand  elle  fait  prononcer  du  gosier  la  voyelle  qui  tuitj^ 

comme  dans  le  hameau,  le  héros,  les  hardes, 

D.  Qu>6t~ce  qu'on  appelle  syllabe  î 

:&.  On  appelle  syllabe  une  ou  plusieurs  lettres  qu^on 

prononce  en'une  seule  cmisi^on  de  voix. 
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%  D.  Qu^est-cô  que  le  discours  1    ' 

R.  Le  discours  est  une  réunion  de  muta  ou  «le 
phrases  qui  expriment  la  pensée. 

D.  Comment  divise -t-on  les  mots  de  la  langue  fran-  t 
çaise  ?  ^ 

R.  Les  mots  de  la  langue  françaiee  se  divise  en  di^ 
Classes  qu'on  appelle  les  dix  parties  du  discours. 

D.  Quelles  sont  les  dix  parties  du  discours? 

R.  Les  dix  parties  dû  discours  sont  :  te  nom^  qu'on 
appelle  aussi  substantif ^  Variiclef  ^adjectif,  le  pro- 
nom le  verhe^  le  participe  Vadveibey  h  préposition,  la 
conjonction  et  V interjection,        , 

D.  Gomment  divise-t-on  les  dix  parties  du  didcours  ? 

R.  On  divise  les  dix  parties  du  di:iCour8  en  mots 
variables  et  en  mots  invariables  ? 

D.  Qiiels  sont  If^s  mots  variubles  t 

R.  Les  mots  variables  sont  :  le  now,  Variicle,  Vad" 

jectift  lepronotn,  le  verbe  ei  \e  participe* 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  six  espèccF  de  mots 
variables  ? 

R.  On  appelle  ces  six  espèces  de  mots  variablesjpar- 

•"  C5  que  leur  terminaison  est  susceptible  de  chang^^ment. 

>    i^»  Quels  sont  les  mots  invariables  ? 

'|t«  Les  mots  invariables  sont  :  Vadverbe^  la  pré- 

■^psi0i9»9  \ti  conjonction  et  ^interjection, 

P^t  ^urq^oi  appelle-t-on  invariables  ces  quatre  es- 
i^|A^id]tf«mcytaî 

ft.;4[?«a  quatre  espèces  de  mots  sont  a|)pelés  inva- 

^^j&fidlà$iypixcQ  que  leur  terminaison  ne  change  jaraiait. 
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§  1I.~DU  NOM. 


1).  Qu^estHse  que  le  nom  / 

R.  Le  nom  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  déai-^ 

gner  une  personne  ou  Uhe  chose,  Vaid^  Maison^  ou 

bien  une  réunion  de  pefsohnea  tiU  de  chosesi  comttië 
artnée,fûrêt,  etc. 

D.  Comment  didtingue-t-on  de  sortee  de  nome  / 

R.  On  distingue  deux  sortes  de  noms,  le  nom  ér«9i- 
m  tin,  et  le  nom  propre. 

p.  Qu'est-ce  que  le  nom  commun  ? 

R.  Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  tout 
les  objets  de  même  espèce,  comme  le  nom  homme^ 
qui  convient  à  tous  les  hommes  ;  le  nom  vilhy  qui 
convient  à  toutes  les  villes* 

D.  Qu'est-ce  que  le  nom  propre  T 

R.  Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'à 

une  seule  personne  ou  à  une  seule  chose,  comme  Fi^ 
néloUf  France^  Pari^ 

D.  Qu'appelle-t-on  nom  collectif  t 

R.  On  appelle  colfectif  cer\^\n9  noms  communs  qui^ 
quoiqueaus»ngulier,préâéntent  à  l'esprit  Tidéeile  plu- 
sieurs personnes  ou  de  plusieurs  choses  réunies  pour 
former  un  tout,une  collection,comme  armée,  forêt^eic. 

D.  Qu'appelle-t-on  noms  composés  ? 

R.  On  appelle  noms  composés  plusieurs  mots  qui 

équivalent  à  un  seul  nom  commun,  comme  arc^in'- 

cicly  Hùtd-Dieu^  avant-coureur^  etc.;  différents  mi^ 

qui  compo^nt  ces  noms  sont  toujou»  joints  ptf  le 

trait  d'union. 


\ 


-.^- 


\ 


§  m.-DU  GENRE  ET  DV  NOMBRE. 

D.  Comliien  la  gramrtiaire  (Vabçaise  a(Jmet*eIle  île 
jgonres  î 

K.  La  grammaire  française  admet  deux  genres  :  ^e 
masculin  et  le  féminin, 

D.  Comment  connait-on  qu'un  nom  est  du  genre 
masculin  t  j  / 

R.  On  connaît  qu'un  nom  e^rt  du  genre  masculin 
quand  l'usage  permet  de  le  faire  précéder  des  mots  U 
ou  u/i,  comme  le  pèrty  un  livre • 

D.  Comment  connaît* on  qu'un  nom  eat  du  genre 
féinintn. 

.  R.  On  connaît  qu'un  nom  est  du  genre  féminin 
quand  Pu&jge  permet  de  le  faire  précéder  des  mots 
la  ou  «ne,  comme  la  mèrty  une  table^ 

D,  Combien  y  a-t-ii  de  nombres?         '  ^^^-«^^._ 

R.  II  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  ei  \eplvrieL 

D^  Quand  est-ce  qu'un  nom  est  au  singulier  ? 

R.  Cn  nom  est  au  singulier  quand  il  ne  désigne 
qu'un  seul  être  ;  comme  un  hommcj  une  table,  ou 
bien  une  réunion  de  plusieurs  per8;)nnes  ou  de  plu- 
sieurs choses  comprises  sous  une  seule  dénomination^ 
eomme  une  arméey  uxieforêty  etc. 
.  Jp»  Quand  est-C'C  qu'un  nom  est  au  pluri«17 

IK*  Un  nom  est  au  pluriel  quand  il  déëigne  plu- 
lioi^  èlres^  comme  les  hommes,  lés  iablts  ;  àw  bien 
jfeiittUrs  féufitioas  de  Personnes  cni  de  choses,  comme 
}fiàismésSt}eBforSts^e\€é 


^:r 


-8— 

§  ir.-^FORMATlON  DU  PLURIEL  DANS  LES  NOMS. 

D.  Quel  est  la  règle  générale  pour  former  le  plu- 
riel dans  les  noms  î 

R.  La  règle  générale  pour  former  le  pluriel  dans 

les  noms  c'est  d'écrire  une  «  à  la  £«*  du  nom  singulieri 

eomme  un  komme^  des  hommes^  Wie  tabUy  des  tabUêf 
etc. 

D.  Quel  efet  le  pluriel  des  noms  terminés  au  sin- 
gulier par  5,  XyZt 

R.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  s,  Xy  z,  ne 
changent  pas  au  pluriel  :  \efilsy  letfili  ;  la  toiâp,  les 
voix  ;  le  nez,  les  nez, 

D.  Quel  est  le  pluriel  des  noms  terminés  en  au  et 
en  cti  au  singulier  T 

R.  Les  noms  terminés  en  au  et  en  eu  au  singulier 

prennent  un  x  au  pluriel  ;  le  iableaut  les  Xableaux  ;  le 

feuy  loajeux,  etc. 

D.  Quel  est  le  pluriel  des  noms  terminés  en  ou  au 
sigulier  ? 

R,  Les  noms  suivants  :  bijou,  caillou^  chouy  ge« 

'noUy  joujou,  hibou  et  pou  prennent  x  au  pluriel  :  le 

bijouy  les  bijoux,  etc.  ;  les  autres  tels  que  clou,  trou, 

etc.,  suivent  la  règle  générale  :  le  clou,  \eB  clous,  eic»_ 

D.  Quel  est  le  pluriel  des  noms  terminés  en  0/  aM 
singulier  t 

R.  La  plupart  des  noms  terminés  en  al  au  singii— 

lier  font  leurpluriel  en  aux:  le  mal,  les  mauxy  le 

cheval,  les  chevaux,  etc.  ;  excepté  bal,  cal,  carnaval, 
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régal  et  pal^  qui  font  6al#,  co/j,  earnaveU,  régaU  ei 
pâli. 

D.  Quel  eBt  le  pluriel  des  noms  terminés  en  ail  au 
singulier  ? 

.  R.  La  plupart  des  noms  terminés  en  al  au  singu- 
lier prennent  s  au  pluriel  ;  cependant  oiV^légume,  fait 
auM  et  bail,  corail f  émail,  soupirail,  évaniail,  etc., 
font  coraux,  etc.  travail  signifiant  labeur  fait  travauxi 
et  lorsqu'il  désigne  une  machine  pour  ferrer  les  che-^ 
vaux,  ou  lorsqu'il  signifie  comptes,  il  fait  iravails* 

D.  QueU  est  le  pluriel  du  mot  aieul  t 

R.  .âuul  diaignant  le  grand-père  paternel  et  le 

grand-père  maternel  fait  aïeuls,  et  quand  il  s'agit  des 

ancêtres  en  général  il  fait  aUux»  / 

D.  Quel  est  le  pluriel  du  mot  ciel, 

R.  Ciel,    désignant  le  firmament  ou  la  demeure 

des  bienheureux,  fuit  deux,  au  pluriel  ;  et  désignant 

des  olimats,  des  dessus  de  lits,  des  hauts  de  tableaux 

ou  de  carrières,  il  fait  ciels. 

D.  Quel  est  le  pluriel  du  mot  œin 

R.  Le  mot  œil  désignant  une  fenêtre  de  forme  ron* 

de  fait  an/  au  pluriel,  des  œils  de-bœufs  ;  dans  les  au- 
tres acceptions  il  fait  yeux:  les  yeux  de  l'homme,  les 
yeuM  de  la  soupe,  du  fromage,  etc«,\ 

§  V.— DE  L'ARTICLE 

D.  Qu'est-ce  que  Parttcle  ? 

R^  L'article  est  un  mot,  que  l'on  met  devant  les 

noms  communs  dont  l'étendue  de  signification  est  dé- 
terminée :  le  mérite,  la  vertu,  les  enfants. 

i  .  '         ' 


fi.  Combien  y  a-t-^il  de  éoftei  <i'ariicl(^8 1 

R.  II  y  a  deux  sortes  d^articles,  l'article  simple  et 
l*anicle  cofttraetéfc 

D.  Qu'est-ce  que  Tarticle  simple  ? 

R.  L'article  simple  est  t'article  considéré  sous  Sa 
forme  primitive  ;  ce  sont  tes  mots  /e,  la  /e$. 

D.  Qii'est-ce  que  ^article  eontfacté  î 
•  R.  L'article  contracté  est  celui  qui  résulté  de  \A 
réunion  de  l'article  simple  aux  mots  li  où  cfe  :  ce  so^t 
!ea  mots  au,  pour  à  le;  du^  pour  de  U ;  ctuXi  pour  à 
les  ;  et  deSy  pour  de  hi  :  comme  j'obéis  au  maître, 
pour  à  le  maître  ;  la  gloire  du  héros  ;  pour  de  h  hé^ 
*  ros  ;  maison  des  princes^  pour  de  les  princes,  etc. 

§  IV.--DE  L'ADJECTîP 

D,  Qu'est-ce  que  l'adjectif? 

R.  L'adjectif  est  un  mol  que  l'on  ajoute  au  nom 

pdur  le  modifier,  soit  en  te  qMalifîant,  comme  un  tn^ 

fant  aimubley  des  Iiommes  sàvànis^  soit  en  fixant  l'é-« 

tendue  de  sa  signification.  Ainsi  dans  c^es  exemple  un 

enfant  AivifABLÉ,  des  hommes  SAVANTS,  cet  enfant^ 

CES  hommes  ;  tes  mots  aimaàUy  savants,  ctt  et  eu, 
«ont  des  adjectifs* 

D.  Combien  y  à-t-il  donc  dé  sortes  dWjectifs t. 

R   71  y  a  deux  sortes  d'adjeetifd,  les  qvudificatifs, 

et  les  déterminatifa. 

§  VL— DE  L'ADJECTIF  QUALIFICATIF. 

D.  Qu'est-ce  l'adjectif  qualificatif? 

R.  L'adjectifquaUfieatif  est  celui  qui  qvalifie  le  nom 


i 


auquel  il  se  rapporte,  comme  les  mots  aimahh  et  ^a» 

tfanis  àûM  ces  exemples:  un  efifani  aimable,  des 
hommes  savants. 

D.  Comment  connaît-on  qu^un  mot  est  adjectif 
qualificatif? 

R.  On  connaît  qu^un  mot  est  adjectif  qualificatif 

quand  on  peut  y  joindre  le  mot  personne  ou  chose* 

Ainsi  les  mots  habite^  agféabh^  etc.»  sont  des  adjectifs) 

parce  qu'on  peut  dire  ^er^onne  hasile,  chose  agr£- 

ABLCj  etc.  ^.-,,  •..  ;r^v>,-,,i^r  •,,    ,..;'•.{ 

%  THI.— FORMATION  DU  FEMININ  DANS  LES 

ADJECTIFS. 

D.  Comment  forme-t^on  le  féminin  dans  les  adjectifs/ 
R«  Les  adjectrfi  terminés  au  masculin  singulier  par 

lia  e  muet  ne  changent  pas  au  féminin  :  un  mot  utile, 

une  leçon  utile* 
D«  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  qui  ne  finissent 

pas  par  un  e  muet  au  masculin  ? 

H.  Les  adjectifs  qui  ne  finissent  pas  par  un  e  muet 

au  masculin  singulier  en  prennent  un  au  féminin  : 

grande  grande  ;  gm,  grièe  5  poli^  polie,  etc. 

D.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  en  x 
au  masculin  î 

R.  Les  adjectifs  terminés  en  a?  au  masculin  font 
leur  féminin  en  changeant  cette  consonne  en  se  :  hon^ 
ietiXy  honteuse  \jalouXy  jalouse  ;  etc.,  cependant  dovx 
faux^  roux,  font  douce,  fausse,  rousse. 

D.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés 
au  ndascujin,  comme  blanc,  franc,  public,  caduc,  etc. 


M 
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K.  Les  adjectifs  blanc,  franc,  public,  caduc,  etc. 

font  blanche,  franche,  publique,   caduque,  etc.   au 
féminin. 

D.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  terminés  par/ 
au  masculin,  comme  bref  naïf  ,  eic.  ? 

R.  Les  adjectifs  terminés  par /au  masculin  chan- 
gent cette  finale  en  ve  :  bref,  na'if,  etc.  font  brève, 
naive  au  féminin. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  remarques  sur  la  forma- 
tion du  féminin  dans  les  adjectifs?  -* 

B.  lo*  Plusieurs  adjectifs  masculins  tels  que  bon^  ' 
cruel,  exprès,  gras,  muetteXc.  font  au  féminin,  honne^ 
cruelle,  expresse,  grasse,  muette^  etc.       '^  '    '  ^ .  '  * 

2o.  Beau^  nouveau,  fou,  mou,  vieux,  qu'on  écrit 

bel  nouvel,  fol,  mol,  vieil,  devant  une  voyelle  ou  une 

h  muette,  font  au  féminin,  belle,  nouvelle,  folle,  molU 
vieille, 

3(>.  Long,  oblong^  malin,  bénin,  font  au  féminin, 

longue,  oblongue,  maligne,  bénigne,  etc. 
4o.  Frais,  favori,  font  fraîche» favorite, 
5o.  Quelques  adjectifs  en  eur  au  masculin  font  leur 

féminin  en  euse^  comme  irompeur, trompeuse  ;  menttur 

menteuse,  etc.  D'autres  le  font  en  eur  ;   inférieur, 

inférieure  ;  majeur^  majeure,  etc. 

§  IX.— FORMATION   DU  PLURIEL  DANS  LES 

ADJECTIFS. 

D.  Comment  forme-t-on  le  pluriel  dans  les  adjec- 
tifs t 

K.  Le  pluriel  dans  la  plupart  dee  adjectifs  se  forme 
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comme  dan»  Ico  noms,  par  l'addition  de  Vi  :  un  honi' 
mt  BAVANT,  (ks  hommtê  savants,  etc. 

D.  Quel  est  le  pluriel  des  adjectifs  terminés  au 
singulier  par  «  ou  a?  t 

R.  Les  adjectifs  terminés  par  «  ou  or  au  singulier, 

s'écrivent  de  la  même  manière  au  pluriel  i  un  habit 

gris,  des  habits  gris  ;  un  enfant  studieux  des  enfants 
studieux» 

D.  Quel  est  le  pluriel  des  adjectifs  dont  le  singulier 
est  terminé  en  CM  ? 

R.  Les  adjectifs  terminés  en  ou  au  singulier  pren- 
nent  x  au  pluriel  :  heau^  beaux  ;  nouveau  nouveaux, 
etc. 

D.  Quel  est  le  pluriel  des  adjectifs  terminés  par  al 
au  singulier  f  i 

R.  La  plupart  des  adjectifs  terminés  par  al  au  sin- 
gulier changent  cette  finale  en  aua  au  pluriel  :  égal^ 
ÉGAUX  ;  moral,  moraux,  etc.  Cependant /a/a/,^nai 
glacial,  nasal,  pascal,  etc.,  font  fatals  ^finals,  glaci- 
als, nasals,  pascals, 

f  X.— ACCORD  DES  ADJECTIFS  AVEC  LES 
MOTS  QU'ILS  QUALIFIENT. 

D.  Qu'est-ce  qu'on  entend  par  Paccord  de  l'adjcc- 
ùf  avec  le  nom  qu'il  qualifie  ? 

R.  Par  l'accord  de  l'adjectif  avec  le  nom  qu'il  qua- 
lifie on  entend  qu'il  doit*  être  au  même  genre  et  au 
même  nombre  que  son  noiii  :  un  homme  savant,  une 
femme  savante;  des  hommes  savants,  des  femmes 

SAVANTES,  etc. 


Yyr 
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D*  A  que]  nombre  faut  H  mettre  un  adjectif  qui 
qualifie  plusieurs  noms  au  singulier  T 

K.  Quand  qn  adjectif  qualifie  plusieurs  nonis  aq 
singulier  on  doit  le  mettre  au  pluriel  :  le  roi  et  le  bev" 
j^er  sont  égaux  aprèsi  la  mort.        *       ;      '    '    ' 

D.  A  quel  genre  faut  il  mettre  un  adjectif  qui  quarr 
lifie  des  noms  de  différents  genres  ?  ■.- 

B>  Quand  un  adjectif  qualifie  des  noms  de  di0e« 
rents  genres  on  doit  le  mettre  au  masculin  pluriel  ; 
v^Çtn  frère  et  ma  sœur  sont  contents,     ^^-.  i 

i  Xr,— ADJECTIFS  DETEÇMINATIFS, 

]>.  Qu'est-ce  que  i^adjectifd^terminatif? 

Ra  L*adjectif  déterminatifest  celui  qui  fixe  l'éten* 

due  de  signification  du  nom  auquel  il  est  joint,  com? 

mé  les  mots  cet  et  ces  dans  les  exemples  suivants; 
CET  enfuntf  ces  hommes, 

D.  Combien  y  a^t-ilde  sortea  d'adjectifs  détei mi? 
natifs. 

F*  Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  déterminatifs,  le^ 
démonstratifs,  9i  les  numéraux» 

D.  Qu'appelle-t^on  adjectifs  démonstratifs  ? 

R.  Les  adjectifs  démonstratifs  sont  ceux  qui  Ferr 

vent  à  désigner  ou  à  montrer  les  noms  auxqiiels  ils 

sont  joints  ;  ce  sont  les  mots  ce,  ce/,  cette,  ces. 

D.  Quel   est  l'emploi  de  ces  mots  cc^  cet,  cette, 
ees. 
R.  Qn  met  ce  deyant  tin  nom  masculin  singulier 

qui  commence  par  une  consonne  ou  h  aspirée  :  ck 
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Ijcclif  qui 

noms  a*a 
l  et  h  ber- 

ifquiqwa-r 

is  de  diffé- 
lin  pluriel  ; 

ITIFS. 

if? 

fixe  l'élen* 

joint,  Cûttirrr 

is  suivants; 

< 
jfsdéteiPi^? 

minatifs»  le^ 

atifs  ? 

eux  qui  scr^f 
auxquels  \\b 
ces. 
c,  ceti  cette, 

ilin  singulier 
aspirée  :  ck 


livré,  CE  hameau.  On  met  cet  devi&ht  un  nom  maseti* 
lin  singulier  qui  commence  par  une  voyelle  ou  une  à 
muette  cet  enfant^  cet  homme.  On  met  cd/« devant 
tous  les  noips  féminins  singuliers  ;  cette  femme^ 
CETTE  image.  On  met  cet  devant  tous  les  noms  plu* 
rielssoit  masci)IinP|  soit  féminins;  ces  hommes,  cm 
femmeSy  etc. 

p.  Quels  sont  les  adjectifs  numéraux  ? 

R.  Le9  adjectifs  numéraux  sont  c^ux  qui  déter- 
minent le  nombre  des  personnes  ou  des  choses  dont  on 
parle,  ou  qui  désignent  la  place  numérique  qu'elle^ 
occupent  entre  elles.  '^    s* 

D.  Combien  y  a-tU  donc  de  sortes  J^adjectifl» 
numéraux  1 

R.  Il  7  a  trois  portes  d'adjectifs  numéraux,  les 
cardinajux,  les  ordinaux^  e^  les  indétermimés    , 

D.  Qu'entend-on  par  adjectifs   cardinaux  ? 

R.  Pgr  adjectifs  cardinaux  on  entend  ceux  qui 
désignent  le  nombre,  comme  ?(n,  c/e^o?,  tfoist  etc. 

P,  Qq'entend  o«  par  9(|ject|fs  ordinaux  ? 

B*  Fdfr  adjectifs  prdioaux  on  entend  ceux  qui  dé-:? 
signent  l'ordre»  le  rang  ou  l^  place  i  ce  sont  :  pmmi^, 
second,  troisième,  etc. 

D.  Qu^enteod^on  par  adjectifs  indéterminés  î 

R.  Par  adjectifs  indéterminés  on  entend  ceux  qui 
n'attachent  aux  nome  qu'ilôt  déterminent  qu'une  idé^ 
vag^  da  noml^rei  cQinme  j»/«nei4r9>  (tu^n*  qvefpte 
i^elconqve,  etCt 
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D.  Quel  est  l'orthographe  dei  adjectifs  vingi  et  e&ni  ? 

R.  Vingt  et  cent  prennent  (a  marque  du  pluriel 
quand  ils  sont  précédés  d'un  autre  nombre  et  suivis 
immédiatement  d'un  nom,  comme  deitx  cents  hom-- 
met,  ^tia^re- VINGTS  francs  ;  dans  les  autres  cas  ils 
sont  invariables.  Ainsi  on  écrira:  cevt francêf  vinct 
hommêêy  quatre  c&nt  YiSG-cinq  francs,  etc.  |r 

D.  Quel  est  l'ortographe  du  mot  mille  ? 

R.  Pour  la  date  des  années  on  écrit  mil  :  l'an  mil 
huit  ceat  çiuirante  et  un  ;  on  écrit  cependant  tnille 
quand  cet  adjectif  est  précédé  d'un  autre  adjectif  nu- 
méral :  Tan  çuatre  mille  quatre  ;  dans  les  autres  cas 
on  écrit  toujours  mt7/e  ;  deux  mille  fiancs. 

§  XII.— DU  PRONOM. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pronom  ? 

R.  Le  pronom  «st  un  mot  qui  tient  la  place  du 
nom. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  pronom  t 
R.  Il  y  a  six  sortes  de  pronoms,  savoir  les  pronoms 
perêonmlSf  les  pronoms  possessifs^  les  pronoms  adjsc" 
UfsposHisifsy  les  pronoms  démonsiraiifs,  les  pro- 
noms eonjonctifs  ou  relatifs  ;  et  les  pronoms  indétsr^ 
minés. 

D.  Qu*appelIe-t-on  pronoms  personnels  t 
R.  On  appelle  pronoms /?er«onne/«  ceux  qui  dési- 
gnent plus  ordinairement  les  personnes. 

D.  Combien  y  a-til  de  personnes  en  termes  de 
grammaire  t 


In  I 


ieieênil 
lu  pluriel 
i  et  luivlf 

NT8  AOW- 

îB  c€9  ils 

X:$f  VIN«T 

n 

;  Tan  mil 
tant  mille 
iljeclir  nu- 
autres  cas 


B  pronoms 

les  pro- 
s  indéitr- 

î 
qui  dési- 

•rmes  de 
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R.  Il  y  en  a  trois  :  la  première  est  celle  qui  parle  ; 

ses  pronoms  sont^e,  me>  mot,  pour  le  singulier,  et  notes 
pour  le  piurieU  .^^. 

La  seconde  persane  est  celle  à  qui  l'on  parle  ;  ses 

pronoms  sont  :  fù,^  ie,  toi^  pour  le  singulier,  et  vms 

pour  le  pluriel.  Par  politesse  on  dit  aussi  vous  au  sin- 
^u|kr* 
'    La  troisième  personne  est  celle  de  qui  l'on  parle  ^ 

ses  pronoms  sont  :  t7,  e//e,  se,  soiy  lui^  le^  eux,  quiy 
çue,  en,  y,  où,  etc, 

D.  Qu'appelle-t-on  pronoms  possessifs  î 
R.  On  appelle  i^ionoms possessifs  ceux  qui  expri- 
ment la  possession  du  nom  dont  ils  tiennent  la  place; 
ïU  sont  toujours  précédés  de  l'article  ;  tels  soi4  : 


Singulier. 


Pluriel. 


.  f  ) 


plaoe  du      M      J^asculin.  ^^>%^  Féminin.  jMascuîin,        Féminin. 


Le  mien. 
Le  tien. 
Le  sien. 
Le  nAtre. 
Le  vôtre. 
Le  leur. 


La  mienne. 
La  tienne. 
La  sienne. 
La  nôtre. 
La  vôtre. 
La  leur. 


Les  miens.  Les  miennes. 
Les  tiens.  Les  tienne?. 
Les  siens.     Les  siennes. 

0E8  DEUX  GENRES. 

Les  nôtres.'  ^-^ 
Les  vôtres.  ^'-  ^'^ 
Les  leurs. 

D.  Qu'appelle-t-on  pronoms  adjec^-posâcssif^  t 

R.  On  appelle  pronoms  adJecUfa-possessifs  ceux 

qui  expriment  le  rapport  de  possession  du  nom  qu'ils 

précédent  et  qù^ils  détermiheut  i  celui  dont  ils  rap* 

pcltent  l'idée  :  tels  sont  :  \ 


ri 


if 


r;  I 


i 
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Sr^GULISR.  P4«VBIEL. 

MascuHn, Féminin*  des  deux  genres  Deê  deuœ  genres 

Mon.        Ma»  Notre.   [    Mes        No». 

Ton.  Ta.  ^^^'•k,      ^**'        ^®** 

Son.         Sa.  Leui^bj^   Ses.       Leurs, 

D.  Qu'appelle-ton  pronoms  (lémonsiratiffi?     ' 

R.  On  appelle  pronoms  démonsiratih  can^^jû 
servent  à  montrer  les  substantifs  dont  ifs  tienne  AT 
place,  comme  2 

SINGUI.IER.  ^         '**  f^LURIEt. 

Masculin,       Féminin»       Masculin.       Féminip» 

Celle.  Ceu^c. 

Celle  cl.        Cejx-ci. 
Cetle.!^.        Ceux-1#. 


^ 


Celles. 

Cellei-ci, 

Celles-là. 


■  V  -  »T 
'  f   *  -' 


'  .  S  y  >  V 


Ce. 

Celui. 

Celui  ci. 

Ciîci. 
Ce'a. 

p.  Xiu^9ppelIe-<-tr^on  pronoms  conjonctift  ou  relfl? 
tife; 

R.  Od  appelle  pronoms  cçnjonciifs  ou  reloii/s 
ceux  qui  lient,  qui  joignent  aux  substantifs  dont  ils 
tiennent  la  pluçe  quelques  autres  mots  qui  servent  ^ 
les  expliquer  pu  à  déterminer  leur  signification,  tell 
sont  ; . 

SlNGULMBR.  V  PLUBIEI. 

Masculin,       Féininin*       Masculin.       Féminin. 

{isquet.  LftqUelte.       Lesquels.      Lesque^. 

Duquel,  De  liiquelle    Pesquels.      PesqufUtit. 

Auquel.  A  laquelle.    Auxquels.     Auxquel|p|^ 

D.  Qu*appelle-t-on  pronomt  indéterminés  i|i4#'* 
inb  I 


^\»' 


Qi\h  OU  reiflrr 


R.  On  appelle  pronoms  indiîetmînéi  on  indéfinie 
ceux  qui  tiennent  la  place  de  certains  noms  sans  les 
faire  connaître,  comme  on^  ckacuHt  personnej  çui^ 
fiongue,  Vun^  Vaulm,  etc. 

§  XIII.— DU  VERBE 
#  «^f^u'est^cè  qqe  le  verbe? 

R.  Le  verbe  est  un  moi  qui  exprime  Pexiitenee 
d^uiie  personne  ou  d^ùne  chose,  et  sa  liaison  avec  une 
qualité  qu'on  lui  attribue  :  Pierre  et  PauHovrr  sagei, 
ISont  eat  un  Verbe,  car  il  exprime  ^existence  de  pierre 
et  de  Paul  et  letir  UùUon  avec  1^  qualité  de  sages. 

D.  Comment  connaît-on  qu'un  mot  est  un  verbe? 

R.  On  connait  qu*un  mot  est  un  verbe  quand  on 

peut  le  placer  nprèsnspas  ou  entre  ne...  eipas.  Par 

exemple,  lire  et  parler  sont  dt^s  verbe?,  parcequ'on 

peut  dire:  n$pasj4RKy  ne  j>a9  parler,  ou  m  Lie£Z 
foSf  ne  pAUtEZ  pàSf 

t).  Combien  y  a-t^il  de  sortes  de  verbes  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  verbes,  le  yérbe  substantif 
éi\eyetheattjributtfoKi  adjectif, 

D.  Qu'appellcrt-on  verbe  substantif? 

R.  On  appelle  verbe  subëtantif  le  verbe  être  consi- 
déré BOUS  sa  forme  aimple^  comme  je  suis,  tu  Hais 

D.  Qu'entend-on  par  le  verbe  attributif  ou  ad- 
jeetif? 

R.  Ihit  yei^'ttiiriMif  on  adjectif  on  etrtend  le 

verbelff^rcbmbîné^veetiniitt/ibut,  tohim^  je  Us,  tu 


■im'-^s:- 
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purhSi  il  /»•/«,  c'esà-dire  je  suis  lisant  tu  es  parltniî^ 
il  <?«/  priant, 

1).  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  verbes  altri- 
bulif's  f  m.  .. 

R.  Il  y  a  cinq  sortes  de  verbes  atlrilutifaou  adjeo- 

\\ù  !)avoir  :  le   veibe  transitifs  le  verbe  passifs  le 

verbô  intransitif]  le  verbe  réfléchi^  et  le  verb^ii||)i-*« 
personnel. 

p.  Quels  sont  les  verbe  qu^on  appelle  auxiliaires  ? 

K.  r^s  verbes  qu^on  appelle  auxiliaires  sont  le  ver- 
be avoir  et  le  verbe  être, 

D.  Pourquoi  appeile-t-on  auxiliiâreb  le  verbe  orciV 
et  le  verbe  être. 

U.  On  appelle  auxiliaires  le  verbe  aroîV  et  le  verbe 
^trey  parcequ^ils  aident  à  conjuguer  tous  les  autres 
dans  leurs  temps  compoeée.  ^   '  \  * 

"  D,  Qu'est-ce  que  conjuguer  un  verbe?  ^    * 
*  R.  Conjuguer  un  verbe  c'est  le  réciter  ou  Picrire 
avec  toutes  ses  inflexions  de  modes^  de  tçmps,  de  nom- 
bres et  de  personnes. 

D.  En  combien  de  conjugaisons  divlse-t-on  le,s 
vcil)es?  ^  . .    V    — 

R.  On  di  vîsè  les  verbes  en  quaf rè  conjugaisons,  que 
Pon  distingue  par  la  terminaison  de  l'infînitifi  Les 
verbes  de  la  première  conjugaison  sent  terminés  eh 
tr,  comme  aimer.       ,  - 

.    Ceux  Je  la  deuxième  en  ir^  cominef  nir  ; 

(^cux  de  la  (roisiènr^e  en  ar,  comme  recevoir^ 
j    Ceux  de  la  quatrième  en  re,  coa.me  rendre,    .  . 


^^pp 


^iSl^ 


•*•» 


'CONJUGAISON  DU  VERBE  AUXfCjAIRi: 


\ 


>Abi*4ra  • 


INDICATIF, 

PRÉSENT.    iuÇ 

to  J'ai,  *  -'    '^1f' 

^  Tu  as.        '-'^'i^  ■'  'P 

,  Il  ottelle  B.   *^f^ 

^  Nous  avons.    *J'i  *>i' 

£  Vous  avez. 

lia  ow  elles  ont.  v-sO 

IMPARFAIT,  «i^."* 

J'avais.  •  -w./i'^^ 
Tu  avais.  «''^«^  '^^^i^ 
Il  avait.       ^'^^  '>''v> 


c, 


—  ^- 


Nous  avions. 

Voua  aviez. 

Ils  oâ  elles  avaient. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 
J'eus. 

Tu  eus. 

Tleut.. 

Nous  cûnes. 

Vous  eût^s.  ^^ 

Ils  eurent.  ^ 

PASSÉ    INDÉTERMINÉ. 

J'ai  eu.  A. 

Tu  as  eu. 
Il  a  eu. 
Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
Ils  ont  ea. 


PASSÉ    ANTÊRir.UR. 

J'eus  eu.  -^iMv  fi. 
Tu  eus  eu.  "c  t!n>  /. 
Il  eut  eu.  ••?  ti^t  -' 
Nous  eûmes  eu.  *  » 
Vous  eûtes  eu. 
Ils  eurent  eu.    ,^.  ,  f 

PLUS -QUE-PAR  FAIT. 

J'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
Il  avait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu.       *  ^ 
lu  avaient  eu.  "    '^ 


.    hwtv.V 


»  4*9-  ^'Mi.'jP 


»  ^     r  »4 


Ut*x 


FUTUR. 

J^nurai. 

Tu  auras. 

I!  aura .      •  *  *  *  è*^  **  *-^  '  ** 

Nous  aurons.     ï;    •îip*^, 

Vous  aurez. 

Ils  auront.  / 

FUTUR   PASSÉ. 

'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
Il  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vqus  aurez  eu.         s 
Ils  auront  eu. 


%-:^.^ 


^M- 


'41 


I 


CONDITIONNEL^ 
PRÊflCMt. 

Tu  turaia. 
Il  aurait. 

Noua  auriona^    •  ' 
Voua  auriez. 
lia  auraient. 

pAaSt.    ^ 

J*auraia  eu. 
Tuaiiraiaeu. 
Il  aurait  eu« 
Noua  aurions  cu« 
Voua  auriez  eu. 
Ils  auraient  eu. 

On  dit  auflâi  ij^eusse  eu 
iu  eusses  eu  fil  eût  eii,  nous 
eussions  eu,  vous  eussiez 
eu\  il  eussent  eu* 

IMPERATIF.       " 
Point  de  première  person^ 
ne  au  singuliet  ^ni  de  irai 
àiine  aux  deux  nom&reSé 

Aie. 

Ayons. 

Ayez. 

SUBJONCTIF. 

P.-lÉâEHT  ou  FUTUR. 

Qu^^  j'aie. 
Que  tu  aies. 
Qu'i!  iH. 
Que  noud  ayons. 


1 


r    Que  voua  a )v  t. 
Qu^la  aient. 

IIIP£RA.Tir^ 

Que  jVu^se. 
Que  tu  euaies. 
Qu^l  eût. 
Que  noui  eusslonai 
Que  voua  euasies« 
Qu'ila  eu^Kcnt^ 

Que  j*aie  eu. 
Que  tu  aiea  eti. 
Qu'il  ait  eu< 
Que  noua  ayona  ell« 
Que  voua  ayez  eu* 
Qu'ils  aieat  eu. 

PLt8-QU£-PAllFAtT« 

Que  j'euase  eu. 
Qh«  tu  eusses  eti.    ~ 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 

INFINITIF. 

PRÉdfiNt. 

Avoir. 

PASSÉ. 

Avoir  eu.         «' 
PARTICI^. 
PRÉSENT. 

Ayant. 

PASSÉ. 

Eu,  eue,  ayant  «u. 


•o 


ONJUGAISON  DU  VERBE  AUXILÎAtRG 


.'j' 


£  T  RE. 


INDICATIF. 

PRfiSBIlT. 

\^  Tcrbc  être  dans  ce  temps 
«kprimo  Pexifience  comme 
ayini  lieu  à  l'insUnt  de  la  pa- 
role ou  halNineUement.  Main- 
tenant: 

Je  suis.  .  . 

Tu  es. 

Il  ou  elle  estk 

Noud  sommesk 

Vous  êtes. 

Ils  ou  elles  sonU 

IMPARFAIT. 

tl  eiprime  l'exi»tenetedmme 
préaenle  relatiToment  A  une 
époque  paaiéd.  Autrefoia: 

J'étais. 

Tu  était. 

Il  on,  elle  était. 

Nous  ètioAt. 

Vous  étiez. 

Ils  ou  elles  étaient. 

PKBBt  DÉTERMINÉ. 


Il  txpdn^l'exMtence comme      H  eut  été* 


i^ant  eu  *ku  dans  un  tem|ia 


écoulé,  mais  déinU  Hier,  Tan 
passé  : 


•  -fi 


Je  (w* 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmes. 
Vous  fûtes. 
Ils  furent. 


PASSÉ   iSDÊT£RMi;;£. 

Il  eiprime  l'existence  comme 
ujant  eu  lieu  dans  un  temps 
passé  indéterminé. 

J'aiélé. 
Tu  as  été. 
Il  a  été. 
Nous  avons  été. 
Vous  avez  été» 
Ils  ont  été. 

U  -a. 


PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Il  exprime  l'existence  comme 
antérieure  i  une  autrCi  dans 
un  temps  p%ssé. 

J*eus  été. 
Tu  eus  été. 


\ 


Nous  eûmea  été. 


'  i 


\ï 


'■ 


\ 


I!  i'.  I 


Il  t! 


'il 


■24— 


Vous  eûtef  élé.  itlil 
lia  eurent    été. 

JLUS-Qtt-Î^À  RIPAIT. 

Il  exprime  l'existence  comme 
«yint  eu  lieu  devant  un  autre 
également  passée.  Quand  vous 
arrivâtes  : 

avais  été.    ..^,.  ,; 
Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été.      y.- 
.  Ils  avaient  été*     .  i  < 


FUTUR. fe 


i'.  4, 


Il  exprime  l'existence  comm^ 
doant  avoir  lieu.  Demain  : 


Je  serai* 

Tu  seras. 

Il  sera. 

Nous  serons.  •      i>:::.  ,« 

Vou«  serez. 

Ils  seront,   -^x^ic^miaiz- 

FUTUR  PASSÉ. 

Il  exprime  l'existence  comme 
devant  avoir  lieu  avant  Une  au- 
tre. Quand  vous  arriverez  : 


J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été.^ 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 

CONDITIONNEL  j 

■  ^'  PRÉSENT.       *a>iJT*: 

Il  exprime  l'existence  comme 
dépendante  d'une  condition.  Si 
je  voulais  :  .   .  -r 

Je  serais. 

Tu  serais^  "^  '  ^  \ 

Il  serait.        ^ '^  ^^"  j 
Nous  serions.  -j 

Vous  seriez.      '    ^'    ' 
Ils  seraient.        "^  *  •  " 

PASSÉ. 

Il  exprime  que  l'existeniee 
aurait  eu  lieu  si  une  condition 
avait  été  remplie.  Si  vous  ayiex 
voulu: 

J^aurais  été. 
Tu  aurais  été.         1 
Il  aurait  été.         .  :l 
Nous  aurions  été.     1, 
Vous  auriez  été. 
Ils  auraient  été. 


1» 


r.i 


On  dit  aussi  ;  j'eusse  kié,  tu 
eusses  été,  il  eût  été,  nous  eus- 
sions été,  voua  eussiez  é\éf  ila 
eussent  été.  ^ui.^^ 


-25- 


IMPÉRATIF. 


Puint  de  première  personne 
au  singulier  ni  de  troisième  aux' 
deux  nombres. 

Il  exprime  l'existence  comme 
devant  avoir  lieu  par  suite  d'un 
eommandement  ou  d'une  ex- 
hortation ; 

Sois. 

Soyons.  '. 

Soyez. 

SUBJONCTIF. 

Ce  mode  exprime  l'existence' 
d'une  manière  subordonnée  et 
dépendante,  etc. 

PHÊSCNT  OU  FUTUR. 

"     Il  faut,  il  faudra: 

Que  je  soi?.      ... 
Que  tu  soiâ. 
Qu'il  soit.  V 

Que  nous  soyons* 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 


Hit' 

*1r  . 


S. 


3K 


IMPARFAIT. 

//  ftdlaH, 

Que  je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions* 
Que  vous  fussiez. 
QuMs  fussent. 


■-îTi 


PASSÉ. 


'  Q     Ai* 


Il  faut. 

Que  j'aie  été.  '^'^' 
Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été» 
Qu'il  aient  été. 

PLUS  QUE-PARFAIT. 

Jl  faudrait  i     ■•— 

Que  j'eusse  été  : 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eût  été.        '  \ 
Que  nous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  été* 
Qu'ils  eussent  été.    / 

INFINITIF-    ^ 
pR£a£NT«       ^ 

ï    •'    PASSÉ. 

Avoir  été. 


«■» 


t..'r 


■A 


^       PARTICIPÉ,  'i 

j^  ^j       PRÉSEKT.        fc  1 

£iant. 


a4i 


PASSÉ. 


^mi 


r* 


Eté,  ayant  été. 


:»y^.    îi 


■Â 


I 


^11 


-âe 


■''^Hr 


ftt 


Il 'H 


t,  ! 


t»tlEMt£ttE   tJONJUGAtSOKiV 

♦Verbe  aimer,  le  radijcal  est  aiM, 


INDICATIF. 

PRÉSENT* 

b^ns  eeleiiip»le  verbe  ex- 
prlttie  l'action  comme  aj^ant 
lieu  â  rinttani  de  la  parole. 
Maiotenant  i 

J'  «im  e. 

Tu  aim  e». 

Il  ou  elle    ai  m  e. 
Nous  aim  ons. 

Vou^  aim  ez. 

ru  ou  elles  aim  ent» 

mPAR^Alf  • 

tl  cxprione  l*acUon  comme 
(itésente  relativement  4^  Utte 
èpoi|ue  passive  t 

J» 


Tu 

îl 

Noua 

Voua 

îis  ou  elles 


aim  ai!^ 
aim  ais« 
aim  ais. 
aim  ion* 
aim  iez. 
aim  aient. 


ayant  eu  lieu  dana  un  tempi 
paasô  déterminée  Uierj  l'dtt 
passé  : 

J'  ftim  ai* 

Tu  aim  as. 

(l  aim  ai 

Nous  aim  &me84 
Vous  aim  itrs. 
Ils     aim  èreiit. 

PASSÉ  INbÉTÇRMtNâ» 

Il  etpriitie  l'ftctipn  cpmmo 
ajriint  eu  lieu  dans  un  temps 
passé  indéterminé. 


J'ai 
Tu  as 

tl  a    :    V 
Nous  avons 
Vous  avez 
Ils  ont 


aim  é. 
aim  ê. 
aim  et 
^m  é. 
aim  é« 
aim  é. 


PASSÉ  d£tcrmin£. 
Il  exprime  l'action   comme 


PASSÉ  A^tÉI^|:uR» 


Il  exprime    l'action  comkne 
antérieure  à  une  autre  dana  un 
^temps  passé.  Avaat  cela  : 

-■■    *«*»■,*•■  ,•**-■  7^*    v^^-^^.-  *  '--"/■---■.■''s 


* 


^2t-^ 


i*eus 

aim  é. 

tueuf 

aim  è. 

Il  eut 

aim  è. 

N.Qtts  eûmeb 

aim  è. 

Vous  eûtes 

aim  é. 

Ils  eurent 

aim  é.(l) 

t^.LUS-QlJ  E-PA  RFAIT. 

U  cipriinç  Tact^n  condie 
ftyant  et»  lieU  aVant  une  autre 
également  paaséc.  Quand  vous 
arrÎT&tea  : 


Jf 'avais 
Tu  avais 
Il  avait 
Nous  aviont 
Vous  avien 
Ils  avaient 


aiméi 
aim  é. 
aim  é. 
aim  é. 
aim  è. 
aim  et 


FUTUR. 


11  exprime  l'action  comme 
dçvant  avoir  lieu.  Demain  : 


J' 

Tu 

Il     " 
Nous 

Us 


1  \ 


aim  erai. 
aim  eras. 
aim  era. 
aim  erons. 
aim  erea. 
aim  erout* 


FUTUR   PASSÉ, 
tl  exprime  l'action  comme 


devant  avoir  It^iA  atant  ttn<^  aU« 
U-e.  Qatoid  voun  arrivercii  : 

J*aurai  àim  éé 

Tu  auraa  aim  é. 

tl  at^ra  aim  é^ 

Notisamrona  ^m  è^ 

Vous  aurez  ajm  é» 

Ils  auront  aim  é* 

CONDITIONNEL 


'  5t 


.l-''V     '^ 


J' 

Tu 

11 

Nous 

Vous 

Us 


t>ftÂsfi»t. 

Il  exprime  l'action  comthe 
dépendante  d'une  Couditiont  81 
je  voulAit.t 

aim  eraia. 
aim  eraii** 
aim  trait, 
aim  erionSé 
aimeries(è 
aim  eraient. 

Pass^* 

Il  exprime  que  l'action  aurait 
lieu  ai  une  condition  avait  éié 
remplie*  Si  vous  aviei  voulu  i 

J'aurais  aim  é» 

Tu  aurais  aim  6. 

Il  aurait  aim  é« 

Nous  aurions  aim  é. 


(I)  Il  y  a  un  quatr  ièroe  pass^,  dont  on  te  sert  rarement  ;  le 
voici  :  Tai  eu  aimi,  tu  ai  êm  aimi,  il  a  eu  atmé,  noue  avone  eu 
aiaiâf  voue  avez  eu  aimé^  Ueonteu  aimi. 


m 


'■111 


--28— 


iMi 


I  il 


Pi- 


^  Vous  auriez    aim  é. 
Ils  auraient      aim  é. 

On  dit  aussi  :  f  eusse 
mn  é  iu  eusses  aimé,  il  eut 
oim  é  notis  eussions  aim  é, 
vous  eutsiezaim  c,  ils  eus- 
sent aim  é, 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  per- 
sonne au  singtdier,  ni  de 
troisième  aux  deux^  nom- 
bres,  -nW-f^Z     -  ^iiÙb: 

Il  eiprime  I -action  comme 
devant  avoir  lieu  par  suite  àlmn 
commandement  ou  d'une   ex- 
hortation. 


Aim  e, 
Aim  ons. 
Aim  ez. 


n  ♦  j . 


«t---. 


SUBJONCTIF. 


Tous  les  temps  de  ce  mode 
expriment  l'action  d'une  ma- 
nière subordonnée  et  dépen- 
dante. 

PRèSEKT   OU   FUTUR. 

Il  faut,  il  faudra. 

Que  j'        aim  e. 
Que  Ui       aim  es. 


Qu'il  aim  ^. 

Que  nous  aim  ions. 

Que  vous  aim  iez. 

Qu'ils  aim  ent. 

,;•    ^      IMPARFAIT.         ^ 

Il  fallait  : 

Que  j'  aim  asse. 
Que  tu  aim  asses. 
Qu'il  aim  â».:"'^ 

Que  nous  aim  assions. 
Que  vous  aim  assiez. 
QuHIs        aim  aseenl. 

.*>    -y;;;,     PASSÉ.     ^Vi.     1 

Ilfaitt:    ^^**^ 

Que  j'aio  \  ;  aim  é» 

Que  tu  aies  aim  é* 

Qu'il  ait  aim  é* 

Que  nous  a)  ons  aim.  é* 

Que  vous  ayea  aim  é» 

Qu'ils  aient  aim  «. 

PLUÇ-ÛUE-PARFAlt.^ 

.^,11  faudrait.    ,,   / 

Que  j'eusse  aim  é. 

Que  tu  eusses      aimé. 
Qu'il  eût  aim  é. 

Que  nous  eus&ionsaim  é. 
Que  vous  eussiez  aim  é. 
Qu'ils  eussent      aim  é. 


I  -V.    r  >J 


-2Ô- 


hù 


J 


INFINITIF. 

PRÉSENT.    ^ 

Airn  en 

•    PASSÉ, 

Avoir  aim  é. 


PARTICIPE, 


;  -^  : 


.'à' 


--U' 


""  *'   PRÔsEMT. 

Aim  an  t. 

•  •;'■,     PA8.SÉ.        •"•'•> 

Aim  é,aim  ée,ayantaim  é* 

Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  chanierydanaer^  imi' 
ter,  etc. 

Remarques,  1.  Dans  les  verbes  en  cer  le  c 
prend  une  cédille  avant  £r,  o  et  t^.  J^ous plaçons,  je 
menaçais, 

11  en  est  de  même  pour  les  autres  conjugaisons  : 
je  conçois,  j^ aperçus,  eic. 

2.  jLes  verbes  en.  ger  prennent  un  e  après  la 
g,  lorsqu^il  doit  être  suivi  de  a  ou  de  o  :  je  mangfais 
nous  mans^eons.        '^  n  ,i 

3.  Les  verbes  en  eler,  eter^  comme  appeler, 
jeUr,  doublent  les  consonnes  /  et  ^  devant  iin  e  muet: 
f  appelle,  tu  jette  f,  etc.  Sont  exceptés  de  celte  régla 

les  vérités  becqueter  et  n^e/er,  qui  font  je  Ucquète,  ja 

4.  Les  verbes  en  éler,  éter,  dont  la  syllabe 
finale  de  ^infinitif  est  précédé  d'un  é  fermé,  comme 
céUr  empiéter,  révéUr^  végéter^  etc.,  changent  cet  é 
en  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  je  cèle,  jo 
révèle,  etc.  Il  en  est  de  même  des  verbes  semer,  lever 
etc.  :  je  ««me,  ils  96';7te/»/,  etc. 

5.  Dans  les  verbes  en  yer,  comme  balayer, 
nettoyer,  etc.  on  change  Vy  en  i  devant  un  e  muet,  je 
balaie»  tu  neitôies  ;  il  emploie,  ils  ploient,  etc.  li* 
verbes  en  ier,  tourne  prier^  crier,  prenasnt  (ieui  ii 

..        .*,/,'.     >îaî\tt'»  \s^  Vrf  ^*ft-*\  -tfâ  ^mi  w^î  >ftft 


i»' 


h 


\i.i 


■ 


^fv. 


à  la  première  M  Via  deuxième  periônrie  du  pluriel  de 
rimparfait  de  Tindicatif  et  aux  mêmes  personnes  du 
présent  du  subjonctif* 

Oeu3ç  dont  le  participe  présent  est  terminé  en  yantp 
eomme  balayant^  prennent  un  t  après  l'y  aux  mêmes 
personnes. 

SECONDE  CONJUGAISON. 

•  VERBE  FimR,  LE  RADICAL  EST  FJJ^^ 
->  ,      INDICATIF. 

PRÉSENT* 


Je  fin  is.  ■ 

Tu  finis, 

{1  finît. 

Nous  fin  issonv. 

Vous  fin  issez. 

Ils      un  '^mntf   ; 

lit 
r        WPXRFâlT. 

Je        fin  issait 
Tu       fin  issaiSf 
Il       finissais 
Nous   fin  Issions.    . 
Vous   fin  issiez. 
I.li       fin  issaienl* 

PASSÉ  PÉTIRMIKÉ. 

Je        finis. 
Tti       fin  is* 


îl  finit. 

Nous  fin  fmes. 

Vous  fin  ttes. 

lia  fin  irent. 


J'ai  fin  i,     ^  • 

Ti|  as         fin  i,    .r 
Jla  fini,    / 

Nousavontifin  i.  v    , 
Vous  avez  fin  i. 
Ils  ont       fin  iy 


...  * 


Teui  fin  it 

Tu  eais  fin  i* 

il  eut    .  finit 

^ous ei^ififês  fini. 

Vous  eûtes,  fin  i. 

Ile  eurent  fini.  (1) 


(I)  |l  la  «n  quatrième  passé,  mais  on  sVn  isrt  rtrfmeAt  r 
U  loici  :  J*flt  cvJfAt,  tu  09  $ufini,  if  a  euflni,  nom  anfçmt  •» 
«ni,  voM  ovtf  €M  fini,  Hi  pnt  wfimit 


31— 


PLUS-QU  E-?4JirÀIT. 

J'avais  fin  i. 

7u  ayais  fin  i. 

Il  avait  fin  i. 

Nousayiont  fin  i. 

Vouâ  aviez  fin  i. 

|U  ^v^ient  fin  i.^ 


FUTUR» 

^n  irai, 
fin  iras, 
fin  i|»a. 
fin  irons, 
fin  irez, 
fin  iront. 


trtreiMAtf 


Je 

Tu 

II 
Nous 

Vous 

f  FUTUR  PASSâr 

J^aurai  fin  i. 

Tu  aiirao  fih  i. 
|l  aura  Qn  i^ 

>^ous  aurons  fin  i. 
Vous  aurez  fin  i. 
lis  auront      Qn  i, 

CONDITIONNEL. 

PRÊ6BNT. 

Je  fin  îi'ais. 

Ta  fin  irais. 

Jl  finirait.        ' 

Tous  fin  irioQS, 

\ùtn  fiïi  irief . 

Ils  fin  iralentf 


fettàsse 


PASS£, 

J'aurais  fin  i. 

Tu  aurais  fin  ». 
Il  aurait  fin  i. 

Nous  aurions  fin  i. 
Vous  aurie»  fin  i. 
Ils  auraient    fin  i. 

Oh  dit  aussi  : 
fn  f,  tu  eusses  fin  h  il  eiV 
</i  »,  nous  eussions  fin  f , 
vous  eussiez  fin  i,  ils  eus- 
sent fin  I, 

IMPÉRATIF.' 

f  oijf)t  de  première  personne 
au  singulier  ni  de  troifièuke  auj| 
4eus  nombrest 

Fin  ie.  . 

Fin  i:}6on9«  , 

Fin  iasez. 

SUBJONCTIF. 

PRiÊSÉNT   OU  FUTUft* 

Que  je        fin  isse. 
Que  tu       fin  issest 

tu*il  fin  isse. 

fue  noua  finissions* 

[ue  vdU4  fin  issiéi^. 

tu'ils         fin  iélentt 

IMPARFAIT. 

Que  j«         (H  ilMt, 


kl 
II 


I  . 


--îâ- 


i  ' 


iïi 


ï\i 


^>     1 


Que  tu  fin  iases. 

Qu'il  fin  It. 

Que  nous  fin  isâîons. 

Que  V0U9  finissiez. 

Qu  ils  »    .:  fin  issent. 


'iL 


PASSÉ,: 

:Que  j^aie 
Que  tu  8164 
Qu'il  ait 
Que  nous  ayon« 
Que  vous  ayez 
Qu'ils  aient 


fini, 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 
fin  i. 


PLUS-aUÊ-P  A  RFA  IT. 

"Quej'eutsse  fini. 

*' Que  tu  eusst  9        fin  i. 


Qu'il  eàt  fin  i. 

Que  nous  eussions  fin  i. 
Que  vous  eussiez  Çn  i. 
Qu'ils  eussent        fin  i. 

INFINITIF.      ' 

PRÊS|.NT.  ,         î 

Fin  ir. 

PASSÉ.' 

Avoir  fin  i.  '^^ 

PARTICIPE,     l 

PRÊTENT. '-w*-^^ 

Fin  issant.         *    '{ 

Passé. 
Fin  i,  fin  le,  ayant  fia  i. 


Ainsi  seconjuguentarer/î>,  ensevelir ^ polir ^  bénir, 
etc.  :     î 


»  »        «4  W 


%  t  ■  cte   )  ^ 


163.  Le  verbe  bénir  a  deux  partiel pes, ^^/it,  ^eWr^ 
bénit*  bénite,        ;  ,;^  .i  n.i     :& 


:<■   ^WO?» 


Bénit  bénite^  se  dit  quand  le  participe  est  comblr^ô 
avec  être^  et  qu'on  a  en  vue  d'exprimer  l'état  des 
choses  consacrées  par  les  prières  de  l'Eglise  :  Lti 
drapeaux  BOfiT  pénits;  et  béni,  bénie,  quand  on  a  en 
vue  l'action,  expriinée  par  le  verbe,  ainsi  que  dans  le 
8en|L.dd  . ioiianse,  i)ô  protection,  de  souhait:  L*ange 
dit  A  Mati^  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes, et  Jéinis  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni.  Les 
armes  pti  ont  été  bénites /7ar  r Eglise  ne  sont  pas 
toujours  B^NiCS  sur  h  champ  de  bataille»  :_. 


ta 


V 
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fin  !• 
ons  fin  i. 
iie2  ^n  i. 

fin  i. 

1 


lE.    .1 


mV 


dis 


ant  fin  'u 

ni,  Ae'wïV, 

état  det 

se:   £«« 

on  a  en 

dans  )o 

L'ange 

lesfem^ 

NI.   L^« 

eu 


Conjugué  avec  avoir,  le  premier  participe  est  ul 
en  U8«.ge:  Ije  prêtre  a  béni  Vassisiance\  tassis- 
toiice  que  le  prêtre  a  bénie, 

Haii*    fait  au  présent  de    Pindicatif:    je  àais,  tu 
hais,  il  hait. 

Fleurir  Ç&iiflorismH  à  l'imparfait,  ei  florissant  au 
participe  présent,  lorsqu'il  est  emploj'é  au  figuré, 
comme  en  parlant  des  sciences,  de  la  prospéritéd'un 
état  etc.  Vcmpire  romain  FLOKiss  AIT  pétait  floris- 
SAA'T  sous  Auguste  César, 

TROISIEME  CONJUGAISON. 
•VERBE  RECEVOIR,LE  RADICAL  EST  REC. 

PASsi:  d£ter>uné. 


Je  reç  us. 

Tu  reç  us. 

Il  reç  ut. 

Nous  reç  ûmes. 

Vous  reç  ûrent. 

Ils  reç  urent. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 


J'ai  reç  u. 

Tu  as  reç  u. 
Il  a  reç  u. 

Nous  avons  reç  u. 
Vous  avez  reç  u. 
Ils  ont       reç  u. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je 

reç  ois. 

Tu 

reç  ois?. 

II 

reç  oit. 

Nous 

rec  evons. 

4 

Vous 

rec  evez. 

lU 

reç  oivent. 

IMPARFAIT. 

Je 

rec  evais. 

Tu 

rec  evais. 

II 

rec  evait. 

Nous 

rec  evions. 

Vous 

rec  eviez. 

Ils 

rec  evaient. 

V** 


<  i 


1\ 


m 
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ll^li 


r  : 


l 


PAS8É   ANTÉRIEUR. 

J'eus 
Tu  eus 

rcç  u. 
reç  u. 

Il  eut 
!^ou8  eûmes 

reç  u. 
reç  u. 

Vous  eûtes 

reç  u. 

lis  eurent 

rcç  u.(') 

PLUS-QUE- PARFAIT. 

J'avsis  rpç  u. 

Tu  avais  roç  u. 

Il  avait  reç  u. 

Nous  avions  reç  u. 

Vous  aviez  rçç  u. 

Ils  avaient  reç  u. 


Je 

Tu 

11 

Nous 

Vous 

Ils 


FUTUR. 

rec  çvrai. 
rt*c  evras. 
rec  evra. 
rpc  evrons. 
rec  evrez. 
rec  evront. 


'  FUTUR  PASSÉ. 

J^aurai  rcç  u. 

Tu  auras  reç  u. 
II  aujra  reç  u. 

Nous  aurons  reç  u. 
Vous  aurez  reç  u. 
Ils  auront       reç  u. 


CONDITIONNE^^. 

PRÉSENT. 

Je  rec  evrais. 

Tu  rec  evrais. 

Il  roc  evrais. 

Nous  rec  evrionp. 

Vous  rec  erriez. 

Ils  rec  cvraient. 


reç  u. 
reç  u. 
rej  q. 
rcç  u. 
rc$u. 
rcç  u. 
.1. 


PASSÉ. 

J'aurais 
Tu  aurnij 
Il  aurart 
Nous  aurions 
Vous  auriez 
Ils  auraient 

On  dit  aussi  :  feusre 
reç  w,  iu  ev.^ses  reç  w,  il  eût 
reç  u  ;  nous  eussions  reç  Uy 
vous  eussiez  reç  w,  ils  eus^ 
sent  reç  m. 

IMPÉRATIF. 

Point  d«  premièra  personne 
au  singulier,  ni  dé  troisième 
aux  dcu)c  nom)l)ri^. 

Reç  ois. 
Rec  evons. 
Rec  evez. 


! 


(1)  Il  y  a  un  quatrième  passé,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  voici:  J^ai  eu  reçu,  tu  ai  eu  r^çu,  il  a  eu  reçu,  nous  avons 
fu  reçuj  vou$  avez  eu  leçu,  ils  ont  eu  reçu,  ' 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT    OU  FUTUR. 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
QujS  nous 
Que  vous 
Qu'iU 


reç  oivtt. 
reç  oives. 
reç  oive. 
rec  evions. 
rec  eviez. 
reç  oivent. 


IMPARFAIT. 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Qve  nous 
Que  you3 
Qu'iù 


reç  US8C. 
reç  usses. 
reç  ût. 
rec  ussions. 
reç  u^siez* 
reç  rtssent. 


PASSÉ. 


Que  j'aie 
Que  tu  aies 
(^u'il  ait 


reç  u. 
reç  u. 
reç  \h 


Que  nous  ayons  reç  u. 
Que  vous  oyez  reç  u. 
Qu'ils  aient  reç  u. 

PLU.^  ^UE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  reçu. 

Que  tu  eusses  reç  u. 
Qu'il  eût  reç  u. 

Que  nous  eussionsreç  u. 
Que  vous  eussiez  reç  u. 
Qu'ils  eussent      reç  u. 

LVFINITIF. 

PRÉSENT. 

JRec  evoir. 

PAss;f.. 
Avoir  reçu. 

PARTICiPG. 

PRÉSENT* 

Rec  evant. 

PASSÉ. 

^eç  u,  reç  ue,  ayant  reç  u. 


■m 


>.  J 


Ainsi    se    conjuguent    apercevoir,    concevoir, 
devoir,  recevoir,  etc. 

Mais  les  verber  devoir,  redevoir  prennent  l'accent 
circonflexe  au  participe  passé  mascuiin,  dû,  redû* 

Les  verbes  jDouvotV,  valoir  et  vouloir  et  leurs  corn  • 
posés,  prennent  x  au  lieu  d'f  à  la  première  et  à  \^, 
seconde  personne  de  l'indicatif^ 


•^J 


^ 
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QUATRIEME  CONJUGAISON. 
VERBE  REJ^^DRE,  LE  RADICAL  EST  REJS^D. 

PA€8é    INDÉTERMINÉ. 

Pai  rend  u. 

Tu  as         rend  u. 
Il  a  rend  u. 

Nous  avons  rend  u.  . 
Vous  avez  rend  u. 
I!.s  ont         rend  u. 

TASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  *  rend  u. 
Tu  eus  rend  u. 
Il  eut  rend  u. 

Nous  eûmes  rend  u. 
Vous  «ûtes  rend  u. 
Ils  eurent     rend  u.  (1) 


PLUS-QUE-PARFA  IT, 

J'avais  rend  u. 

Tu  avais  rend  u. 
Il  avait  rend  u. 

Nous  avions  rend  u. 
Vous  aviez  rend  u. 
lis  ovaient      rend  u. 


(1)  Il  y  a  un  quatrième  passé,  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
le  voici  :  J'ai  tu  rendu,  tu  as  eu  rendu,  il  a  eu  rendu,  nous 
avons  eu  rendu,  vous  avez  eu  rendu,  ils  ont  eu  mdu. 


INDICATIF. 

1 

PRÉSENT. 

Je 

rend  ?. 

Tu 

rend  s. 

FI 

rend. 

Nous 

rend  ons. 

Vous 

rend  ez. 

Ils 

rend  ent. 

IMPARFAIT. 

Je 

rend  ais. 

Tu 

rend  ais. 

11 

rend  ait. 

Nous 

rend   ions. 

Vous 

rend  iez. 

Ils 

rend  aient. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Je 

rend  is. 

Tu 

rend  is. 

II 

rend  it. 

Nous 

rend  imes. 

Vous 

rend  îtes. 

lis 

rend  irent.    , 

;p 


!^s^ 
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•    FITUR. 

Je  rend  rai. 

Tu  rend  ras. 

Il  rend  ra. 

Nous  rend  rons; 

Voui  rend  rez. 

Ils  rend  ront. 

FUTUR  PASSÉ. 

J^aurai  rend  u. 

Tu  auras  rend  u. 

Il  aura  rend  u. 

Nous  aurons  rend  u. 

Voua  aurez  rend  u. 

lis  auront  rend  u. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je  rend  rai$>. 

Tu  rend  rais. 

Il  rend  rait. 

Nous  rend  rions. 

Voua  rend  riez. 

Ils  rend  raient. 

PASSÉ. 

J'aurais  rend  u. 

Tu  aurais  rend  u. 

Il  aurait  rend  u. 

Nous  aurions  rend  u. 

Vous  auriez  rend  u. 

Ils  auraient  rend  u. 


On  dit  auêii  ;  j 'tusse  rend  u, 
tu  eusses  rend  u,  il  eût  rend  u; 
nous  eussions  rend  u,  vous  euo- 
fliez  rend  u,  ils  eussent  rend  u. 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne 
nu  singulier,  ni  de  troisicnie 
aux  deux  nombres. 

Rend  g. 
Rend  ons. 
Rendez. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  ou   FUTUR. 

Que  je  rende. 

Que  t  rend  es. 

Qu'il  rend  e. 

Que  nous  rend  ions. 

Que  vous  rend  i«^z. 

Qu'ils  rend  ent. 


IMPARFAIT. 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'ils 


rend  isse, 
rend  isses. 
rend  ît. 
rend  issiona 
rend  is^-iez. 
rend  isser.t. 


. 


!■  ■ 


1 
ï 


i  V' 


;t  -  ,1 


-Sa- 


ï>ASSé. 


INFINITIF. 


Que  j'aie  rentl  u. 

Que  tu  aies  rend  u. 
Qu'il  ait  rend  u. 

Que  nous  ayons  rend  u. 
Que  vous  ayez  rend  u. 
Qu'ils  aient        rend  u. 

PLUS-QUE  PARFAIT. 

Que  j'eusse  rend  u 

Que  tu  eusses         rend  u. 
Qu'il  eût  rei.d  u 

Que  nous  eussions  rend  u. 
Que  voua  eussiez  fend  u^. 
Qu'ils  eussent        rendu.l 


PRÉSENT.  " 

Rend  te, 

PASSÉ 

Avoir  rend  u. 
PARTICIPÉ. 

PRÉSENT. 

Rend  ant« 

PASSÉ    "    ; 

Rend  u^  rend  ue,  ayant 
rend  U. 


i^^y 


Ainsi  se  conjuguent,  Q//ertt/r£,  enUndre^  su^péndrej 
vendre^  etc. 

Les  verbes  en  indre  et  en  soudre  comme  craindre, 
peindre,  absourde,  résourdre,  etc.j  ne  prennent  le  d 
qu'au  présent  de  l'infinitit,  aux  fu!urs  et  aux  condi- 
tionnel:?, je  craimlrai,\e  craindrais;  dans  les  autres 
temps  on  supprime  cette  lettre;  ]e  peins  \\\  peins 
il  jieini  ;  je  crains,  tu  croinSy  il  craint  ;  je  résous,  tu 
résous,  il  rêsovL  etc. 

Les  verbes  terminés  par  aitre,  comme  naître,  con- 
naître, paraître,  etc.,  conservent  l'accent  circonflexe 
sur  lï  lorsque  cette  lettre  e^t  suivie  d'un  t  :  ils  nui' 
iront,  il  nous  connaît;  ils  peident  l'accent  devatst 
une  autre  lettre  :  nous  naissons^  nous  connaissons, 
etc.  . 
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ORTHOGRAPHE  DES  VERBES. 

PRESENT  DE  L'INDICATIF. 

Si  la  preitiière  personne  du  singulier  finit  par  e, 
J^  aime,  f  ouvre,  de  t  on  ajoute  ^  à  la  seconde  :  li  Iroi- 
sième  est  semblable  à  la  première.  Exemple  :^'V77i€, 
tu  aimes,  il  aime» 

Si  la  première  personne  finit  par  s,  ou  x,  la  secon- 
dé est  semblable  à  la  première ,  la  troisième  finit  or- 
dinuirement  en  t:  je  finis,  tu  finis,  il  finît.  Dans  quel- 
ques verbes,  la  troisième  personne  se  termine  en  d  -^ 
il  rend,  il  vend,  W  prétend. 

Pluriel,  Le  pluriel,  dans  toutes  les  conjugaisons, 
se  termine  toujours  par  ons,  ez,  ent  ;  nous  aimons^ 
vous  aimazy  ils  «ment  ;  nous  finissons,  voîis  finissez, 
finisseiïi. 

Sont  exeeptéH^aiV^  et  ses  composés,  qui  font  faites 
i  la  seconde  personne  du  pluriel  ;  les  verbes  dire  et 
redire  font  aussi  vous  dAes,  vous  redites  ;  les  autres» 
composés  de  dire  sont  réguliers  à  cette  personne. 

IMPARFAIT  DE  L'INDIC  Al  IF. 

L^împarfait  se  termine  toujours  de  cette  manière  : 
ais,  ait,  ions,  iez,  aient, 

J^aimu\s,  tu  aimais,  il  aimah^  nous  aimions,  v(yus 
aimiez,  ils  amaient.  .  *. 

-     PASSÉ  DETERMINE. 

Le  passé  déterminé  a  quatre  terminaisons  :  ai,  is, 
us,  ins,  de  cette  manière  : 

J^aimai,  tu  oimas,  il  aima,  nous  aimâmes,  vous  ai- 
m^icBf  ils  aimèreïïU 


^  U 


y.m 


ht 


!  i 


i  II 


iS 
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Je  finis,  infinis^  ilfiniiy  novs  finîmeB)  vous  finîiea 
ils  finireni. 

Je  reçus  iu  reçusy  il  reçut^  nous  reçûmes^  vous  re- 
fûtes,  ils  reçurenU 

Je  devins,  tu  devins,  il  devînt,  nous  devînmesy  vous 
devînieBf  ils  devinrenU 

FUTUR. 

II  se  termine  toujours  ainsi  :  rai,  ras,  ra,  rons,  reZf 
ront, 

J'aimerQ],  iu  aimeras,  il  aimetB,  nous  aimeroney 
vous  aimerez,  ils  aimeront. 

Je  recevrsi'i,  tu  recevrai,  il  recevra^  nous  recevrons, 
voua  recevrez,  ils  recevronU  {!) 

COxNDITIONNEL  PRESENT. 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  mis,  rais,  rait,  rions, 
riez,  raient. 

J'aimerais,  tu  aimerais,  il  aimerait,  nous  ambrions, 
vous  aimeriez,  ils  aimeraient* 

Je  recevrais,  tu  recevrais,  il  recevrait,  nous  recev- 
rions, vous  recevriez,  ils  recevraient, 

IMPÉRATIF, 

La  seconde  personne  du  singulier  de  l'impératif 
est  semblable  à  la  première  de  l'indicatif,  excepté 
dans  les  verbes  aller,  avoir,  être,  savoir,  qui  font  va, 
aie,  sois,  sache.  Cependant  dans  les  verbes  où  cette 
personne  est  terminée  par  un  e  muet,  on  ajoute  Vs 
euphonique  lorsque  le  verbe  est  suivi  de  ^  ou  de  en 
pronoms  :  %âpportes-en  j  donnes^y  tes  soins* 

(t)  N'écrÎTez  pas  j<  r€cevKrai,je  rendErai  i  on  M  net  ^ 
dtiTant  rot  qu'à  la  première  conjugaison. 
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Il  en  est  de  même  du  verbe  aller:  Vas  y  donner 
ordre;  vas  en  prendre.  On  écrit  va-fen^  lorsqu'il 
•'agit  du  verbe  s* en  aller, 

PRÉSENT  DU  SUBJONCTIF. 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  «,  es,  e,  ions,  iez, 
ent. 

Quefaime^  que  tu  aimes,  qu'ail  aime,  que  nous 
amions,  que  vous  aimez,  qu'ils  aiment. 


■i' 


IMPARFAIT  DU  SUBJONCTIF. 

Tl  a  quatre  terminaisons  :  asse,  isse,  usse,  insse  ; 
de  cette  manière  : 

Que  J^ aimasse,  que  tu  aimasses,  qu'ail  aimk\  ;  que 
nous  aimassions,  qtte  vous  aimassiez,  qic*ils  aimassent. 

Que  je  finisse,  que  tu  ^nissea,  qu'il  ûnU  ;  que 
nous  jfî/iissions,  que  vous  finissiez,  qu'ils  fims^eui. 

Que  je  reçmsey  que  tu  reçusse?,  qu'il  reçtx  j  que 
nous  r«^*ussions,  que  vous  re^'ussiez,  quHls  reçussent. 

Que  je  devinsse,  que  tu  devinsses,  qu'il  devhx  ;  que 
nous  (^2;inssions,  ^ue  vous  (/mnssiez,  qu''ils  devins- 
»ent. 

Observez  que  les  secondes  personnes  plurielles  d«s 
verbes  ont  ordinairement  un  z  à  la  fin. 


ST"    ■ 
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il 


i  'i 


CONJUGAISON  DES  VERBES   PASSIFS. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  conjugaison  pour  tous  les  ver» 
bes  passifs  ;  elle  se  fait  avec  l'auxiliaire  ^^r^dans  tous 
ses  temps,  et  !e  participe  passé  du  verbe  qu'on  veut 
conjuguer. 


Indicatif. 


PRÉSENT. 


IPASSÉ  DÉTERMiICâ. 

Je  fus  aimé,  ou  aimée. 
Tu  fus  aimé,  ou  aimée. 


Je  suis  aimé,  OM  aimée.      ,,  ^  .    .    ^  n    r  .    î 

Tu  es  aimé,  au  aimée.     1^^  f"t  a.mé,  ou  elle  fut  ol- 

II  est  aimé,  au  elle  est  ai-'  .  '"^^'  .    , 

j^^  jNous  fûmes  aimes,  ou  ai- 

Nous  pomme  aimés  ow  ai-'     '"^t^        .     , 

mi»aa  iVous  fùtcs  simés,  eu  m^ 

Vous é'es aimé? owaimées.',.  "J.^^^*      .     , 
Ils  sonuimés,ow  elles  sont  ïl^  f"»"^?^  aimes.  o«  elles 
aimées.  ^"""^"^  »""^^^'- 

mPARFAÏT.  ^^««^  INDÉTERMINÉ.  ' 

J'étaiâ  aimé,  &u  aimée. 

Tu  étais  aimé,  ou  aimée. 

Il  était  aimé,  ail  elle  était 
aimée. 

Nous  étioi.s  aimé^,  oU  ai- 
mées. 

Vous  étiez  aimés,  au  ai- 
mées. 

Ils  étaient  aimés,  ou  elles 

étaient  aimées. 


j'ai  étë  aiitié,  ûû   simée. 
Tu  as  été  aimé,  ou  aimée. 

Il  a  été  aimé,  ou  elle  a  été 

aimée. 
Nous  a^ons  été  aimés,  ou 

aimées. 
Vous  avez  été  aimép,  eu 

aimées. 
Ils  ont  été  aimés,  ou  elles 

ont  été  aimées. 
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J'eus  été  aimé,  ou  aimée. 

Tu  êtts  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

li  eut  été  aimé,  ou  elle  eut 
été  aimée. 

Noua  eûmes  été  aimé:?,  ou 
aimées. 

Vuus  eûtes  été  aimés,  01^ 
aimées. 

Ils  eurent  été  aimés,  ou 

elieô  eurent  été  aimées. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  é<ô  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Tu  avais  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Il  avait  été  aimé,  ou  elle 
avait  été  aimée. 

Nous  avions  été  aimés,  ou 
aimées. 

Vous  aviez  été  aimés,  ou 
aimées       i^ 

Ils  avaient  été  aiméi>j  ou 
elles  avaient  été  armées. 

FUTUR. 

Je  serai  aime,  ou  aimée. 
Tu  seras  aimé,  ou  aimée 
Il  sera  aimé,  OU  elle  sera 
aimée. 


Nous  seront  a'hné,  oii  ai- 
mées. 

Vous  serez  aimés,  ou  ai-    • 
mées.  .    .     ^ 

Ils  seront  aimés,  ou  ellef 
seront  aimées. 

FUTUR   PASSÉ. 

J^aurai  été  aimé,   on  ai- 

mée. 
Tu  auras  été  aimé,  ou  ai* 

mée. 
Il  aura  été  aimé,  ou  ell0 

aura  été  aimée. 
Nous  aurons  été  aimés,  ou 

aimées. 
Vous  aurez  été  aimés,  ou 

aimées. 
Ils  auront  été  aimés,  ou 

elles  auront  été  aimées^ 

INDICATIF.      / 

PRÉSENT. 

Je  serais  aimé,  ou  aimée. 

Tu  serais  aimé,  ou  aimée< 

Il  serart  aimée,  ou  elle  Se- 
rait aimée. 

Nous  serions  aimé!«,ou  ai^ 
mées. 

Vous  seriez  aimés,  ou,  ar- 
mées. 

Ils  seraient  aimés,  ou  elles 

)    seraient  aimées. 
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•A\l 


m 


i 


A    l     < 


¥■[{ 


:V 


PAsaÉ. 

J'aurais  été  aimé,  ou  ai- 

mée. 
Tu  aurais  été  aimé,  ou  ai> 

mée. 
II  aurait  été  aimé,  ou  elle 

aurait  été  aimée. 
Nous  aurions  été  aimés^ 

ou  aimées. 


SUBJONCTIF. 
PR^SfiHT  OU  FUTUR. 

Que  je  sois  aimé,  ou  ai- 
mée. ' 
Que  tu  sois  aimé,  ou  ai- 
mée. 
Qu'il  soit  aimé,  ou  qu'elle 
soit  aimée. 
Vous  auriez  été  aimés,  ou  Que  nous  soyons  ^aimés, 

aimées.  ou  aimées. 

Ils  auraient  été  aimés,  ou  Que  vous  soyez  aimés,  ou 
elles  auraient    été    ai-      aimées. 


mees. 

On  du  ausH  :  J'eusse  été 
^imé  ou  aimée  3  tu  eusses  été 
aimé,  ou  aimée  ;  il  eût  été  ai- 
mé, ou  elle  eût  été  aimée;  nous 
eussions  é'é  aimés,  ou  aimées  ; 
vous  eussiez  été  aimés,  ou  ai- 
mées ;  ils  eussent  été  aiméo. 
ou  elles  eussent  été  aimées. 

IMPERATIF. 

Point  de  première  personne 
au  singulier,  ni  de  troisième  au 
deux  nombres. 

Sois  aimé,  ou  ai(i»ée. 
Soyons  aimés,  oubimées. 


QuMs  soient  aimés,  ou 
qu'elles  soient  aimées. 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Que  fu  fusses  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Qu'il  fut  aimé,  ou  qu'tl!e 
fut  aimée. 

Que  MOUS  fussions  aimés, 
ou  aimée. 

Que  vous  fussiez  aimés, 
ou  aimées. 

Qu'ils  fussent  aimé^,  ou 


Soyez  nUhésy  ou  aimées,  l    qu'elles  fussent  aimées. 


Que 
mé 
Que 

ail 
Qu'il 

qu 
Que 

m 
Qie 

01 
Qi'i 

q' 

p 
Qu( 

a 
Qu( 

a 
Qu 

q 

du 
C( 


A 


av 
st 


,Que  nous  eusBions  élé'ai- 


UR. 

ou  ai- 

ou  ai- 

qu'elle 

aimés, 

lés,  ow 

^9   ou 
néçs. 


ou  ai- 
ou  ai- 
lu'tl.e 

il  Blés, 
limés, 

nées. 


mes,  ou  aimées. 
Que   vous  eussiez  été  tti- 

més,  ou  aimées. 
QuMlà  eussent  été  aimes, 

ou  quVlles  eussent  été 


PASs:Ê* 

Que  j'aie  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Que  tu  aies  été  aimé,  ou 
aimée. 

Qu'il  ail  été  aimé,  ou 
qu'elle  ait  été  aimée. 

Que  nous  ayons  été  ai- 
més, ou  aimées. 

Que  vous  ayez  été  aimés, 
ou  aimées. 

Qi'ils  aient  été  aimés,  ou 
qu^clIes  aient  été  aimées 

PLUS-dUS    i»ARFAIT. 

Que  j'eusse  été  aimé,  ou 

aimée. 
Que  tu  eusses  été  aimé,  ou 

aimée. 
Qu'il   eût    été   aimé,   ou 

qu'elle  etlt  été  aimée.    Ayant  été  aimé,ou  aimée. 

Ainsi  se  conjuguent  être  fini,  être  reçu,  être  rtn* 
du,  etc.,  etc.,  etc. 

CONJUGAISON  DES  VERBES  TRANSITIFS 
ET  INTRANSITIFS. 

¥  IT' 

Les  verbes  transitifs  et  intransitifs  se  conjuguent 
comme  les  quatre  conjugaisons  modèles.  Cependant 
quelques  verbes  intransitifs  remplacent  l'auxiliaire 
avoir  par  l'auxiliaire  être,  aux  temps  composés,  com- 
me tomber,  partir,  tXc, y  qui  font  :  je  suis^fétais^  je 
serais  tombé  ou  tombée,  parti  on  partie* 


uiiiMcea. 

J.f; 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

i' 

Etre  aimé,  ow  aimée. 

(  . 

PASSÉ. 

■r 

Avoir  été  aimé,  ou  aimée. 

i 

PARTICIPE, 

1 

h 

PRÉSENT. 

f 

Etant  aimé,  ou  aimée. 

i 

PASSÉ. 

1 

"/tl 


;.■  I 


li  ! 


I   ■     I 


:n 


GOiNJUGAISON  D'UN  VERBE  INTRANSITIF. 
QUI  PRtiND  l'auxiliaire  être 


DANS    SES  TEMPS    COMPOSES. 

I      PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

Je  suis  tombé»  ou  tombée. 
Tu  es  tombé,  ou  tombée. 
Il  est  tombé,  ou  elle  fsÀ 

tombée. 
Nous  sommes  tombés,  pu 

tombées. 
Vous  êtes  tombés,  ou  to)rn- 

bées. 
Ils  sont  tombés,  ou  elles 

sont  tombées. 


INDICATIF. 

PRÉàCNT. 

Je  tombe. 

Tu  tombes. 

Il  pu  elle  tombe. 

Nous  tombons. 

Voua  tombez. 

lid  ou  elles  tombent. 


tMPARFAp. 

Je  tombais. 

Tu  tombais. 

J\ou  elle  tombait. 

Nous  tombipns. 

Vous  tombiez. 

Ils  ou  elles  tombaient. 

PASSÉ  DÉTERMINÉ. 

Je  tombai* 

Tu  tombas.  - 

Il  ou  elle  tomba. 

Nous  tombâmes. 

Vous  tombâtes. 

lu  ou  elles  tombèrent. 


PASSÉ    ANTÉRIEUR. 

Je  lus  tombé,  ou  tombée. 
Tu  fus  tombé,  ou  tombée.. 
Il  fut  tombé,    ou  elle  fut 

tombée. 
Nous  fûmes  tombés,  o^ 

tombées. 
Vous  fûtes  tombés,  ou  tom 

bées. 
Ils  furent  tombés,  ou  e\\(&B 

furent  tombées. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'étais  tombé,  ou  tombée. 
Tu  étais  tombé;  pu  tom^ 
bée. 


4\ 


— 4y. 


SITIF. 


ïl  était  tombé,  ou  elle  étaitl     CONDITIONNEL, 
tombée*  ' 


[INÉ. 

>mbée. 
)mbée, 
iWe  fseX 

es,  pu 

ouiofn- 

u  elles 

eUR. 

m  bée. 
omhée.. 
elle  fut 

lés,   0^ 

outom 

Tueïlfin 

UT. 

mbée. 
Mom- 


Nous  étions    tombés,  ou 

tombées. 
YouB    étiez    tombés,    ou 

tombées. 
lis  étaient  tombé;*,  ou  elle 

Imitaient  lombées. 


FUTUR. 

Je  tomberii. 
Tu  tomberas. 
.  Il  ou  elle  toiiibera.        ' 
Nous  tomberons. 
Vous  tomberez. 
t\i  ou  elles  tomberonl. 


rUTUR  PASSÉ. 


Je  serai  tombé,  ou  tombée 

Tu  seras  tombé,  ou  tom- 
bée. 

Il  ^era  tombé,  ou  elle  sera 
tombée. 

Nous  serons  tombés^  ou 
tombées. 

Vous  serez  tombés,  ou 
tombées. 

Ils  seront  tombés,  ou  elles 

'  çeront  tombées. 


PRÉSENT. 

Je  tomberais. 

Tu  tomberais. 

Il  ou  elle  tomberait. 

Nous  tomberions. 

Voua  tomberiez. 

Ils  ou  elles  tomberaient. 

PASSÉ, 

Je  serais  tombé,  ou  tom- 
bée. 

Tu  serais  tombé,  ou  tom- 
bée. 

U  serait  tombé,  ou  elle  ser 
rait  tombée. 

Noua  serions  tombas,  ot^ 
tombées. 

Vous  seriez  tombés,    ou 
tombées. 

Ils  seraient  tomoés,  ofi  ella 
seraient  tombées. 


On  dit  aussi  :  Je  fasse  tombé, 
ou  tombée  ;  tu  fusses  tombé,au 
tombée;  it fut  tombé,  ou  etlè 
fût  tombée;  nous  fussions  tom- 
bés, ou  tombées  ;  vous  fussie^jp 
tombés,  ou  ^.jinbées  ;  ils  fu»- 
sent  tombéS;  ou  elles  fussent 
jiomb^es. 
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IMPÉRATIF.  Que  vous  soyez  tombéd,  ot/ 

'«  .      ,  .V  I    tombées. 

Point  de  première  personne'rk..»;!^  «,«:-,.♦  i^^uA  ^. 
au  singulier,  ni  de  Iroiaièmc  Q"  ''«  «^'^"^^  tombé»,  OtI 
aux  dcuznorabrcs. 

Tombe. 

Tombons. 

Tombez. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   ou  FUTUR. 

Que  je  tombe. 
Que  tu  tomber. 
Qu'il  ou  qu'elle  tombe. 
Que  nous  tombions. 
Que  vous  tombiez. 
Qu'ils  ot<  qu'elles  tombent. 


qu'elles  soient  tombées. 

PLUS-QUE-PARFA  IT. 

Que  je  fusse    tombé,  ou 

tombée. 
Que  tu  fusses   tombé,  ou 

tombée. 
Qu'il  fût  tombé,  ou  qu'elle 

tût  tombée. 
Que  nous  fussions  tombés, 

ou  tombées. 
Que  vous  fussiez   tombés, 

ou  tombées. 
Qu'ils  fussent  tombés,  ou 
qu'elles  fussent  tombées. 


IMPARFAIT. 

Que  je  tombasse. 
Que  tu  tombasses. 
Qu'il  ou  qu'elle  tombât. 
Que  nous  tombassions. 
Que  vous  tombassiez. 
Qu'ils  ou  qu'elles  tombas-  Tomber, 
sent. 

PASSÉ. 

Que  je  sois  tombé,  ou  tom- 
bée. 

Que  tu    sois    tombé,   ou 
tombée. 

Qu'il  soit  tombé,  ou  qu'elle 
soit  tombée. 

Que  nous  soyons  tombés,  Tombé,    tombée,    étant 
cm  tombées.  ^    "^-"'^-^  o.,  «nnnh/.« 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 


FASSE. 

Etre  tombé,  ou  tombée. 

PARTICIPE. 

prése:;t. 
Tombant. 

PASSÉ. 


tombé,  ou  tombée. 


ibéii,  ou 

bé»,  ou 
mbées. 

\\  IT. 
bé,  ou 

ibé,  ou 

qu'elle 

ombés, 

toiTibés, 

bés,  ou 
jnibées. 


nbée. 


3. 


étant 


ie. 


CONJUGAISON  DU  VERBE  BËFLËCHI. 

Les  verbes  réfléchis  se  conjiigiient  totijeura.  dans 
leurs  temfi&iGes^iosés^Sdirec  l'auxiliaire  ^fr«  employé 
pour  av<nr  j  comme  ;je  me  smnflaitéf  pour  j'ai  flat- 
té moi, 

INDICATIP.  PUTUR.    r/r> 

Je  me  repentirai, 
wnjii  PASSÉ. 

Je  me  iseraî  Dépentii  ou  ne- 
pentie.         <         ! 


►'^•»    <w 


Je  me  rcpens.  .^^ , 
Tu  te  repens.  ''"'  * 
Il  ou  elle  f e  jrepent. 
Nous  nous  repentons* 
ypua^vfmsi^nt^v. 
Us  eu  «}(es  ipe  .repefiteni; 


IMPARFAIT. 


\i  f 


Je'mé  fepèntals,  etc. 

h  ■■" .     ■..■■'..,■-. 

PASSA  DdT£RSCINfi. 

Je  me  repentis,  etc. 

*  ■  ■    * 

PASSÉ  INDÉTIRHIlté* 

Je  me  «itis  fepeiiti|  ou  le* 
pentie.      ^;., .     ,,., 

vmt  ^KVi^ii^iu 

Je  me  fus  repenti^  ou  re^ 
pentier=;j-' v.^'t 

pi.U8<<qt;B-iPAR|Mr< 


l 


Je  m^étaia  jBptppntiy  on  ref- 


pentie. 


CONDITIONNEL. 

PRÉSENT.  » 

Je  me  repentirais.  ' 

Je  me  toerais  repenti,  ou  re- 
pentie. 

On  dit  aussi  :  JcMfus* 
«e  repenti  ou  repentie. 

IMPÉRATIF* 
Repens*  toi. 
RepettoMi^flMMis»^^  t 
Repentez*nou8. 


V 


PRÊ81KT  OU  tUttJR. 

Qœ  je  iHe  repehtè. 


'  I 


■'?  I 


î 


••'^  ' 
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IMPARFAIT. 

M"^  je  me  repeiUiiiei:;^;^^^ 


S'être  rcfïeiiti,  ov  r^f  entit , 


je  me  sois  repenti,  p^         PARTICIPB. 


.■»))',!  IVh,'»!  ffu*  'j; 


Que 
repentîe. 

ri.De-T<iUB-PAiiriT. 

Que  je  me  fuBse  repenti,  ou 
repentie. 

.  ]  i;  hVFINlTIF. 

PRÉ8CNT. 

T 

Se  repentir 


■  '   ■  ■' 


PR£SK5T. 

Se  repentant.       ^  ,^^  ^.-j 


/.n: 


PASSÉ. 


/!-  *K^  I! 


•  iijjujf*  «'.■■> 


i.i 


,1  »'.H1.»'. 


Repenti  repenti^,  tétant 
Repenti,  (m  repentie*  ^'î 


-i-#- 


CONJUGAISON  DU  VI^RBE  UNIPERSONKEL. 


^^,,     INDICATIF.  ,  ,5 


.  ^1«* 


>(?U5ï<T 


PRÉSENT. 


'Il'n^ge,  • '«••«i^. //'.i  wM  PCI 


IMPARFAIT. 

Il  neigeait. 

PAfltÊ  OtTBRMlN^*  f 

11  neigea.''*^^--      ^ùa«|?;>iS 

PAsi^  inDiiitmiacivÉ»  ^ 
Il  a  neigé. 

PASSÉ  AfCTÉRXl^Ufl.     I 

Jl.eut  neigé.  'iX 


PLUS-QUI-PARFA1T. 


Il  avait  neigé. 


FUTUR. 


n  it,)à  ôl 


n^ig^ra.    awi  :>f^f.j«.t 

Il  aura  neigé.      ^  ^  ^< 
CONDmONNEL. 

*  « 

PRÉfEWP.     "^J     ' 

Uneigéfiiti     ^-«?i»i^ 


Il  aurait  neigé. 
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SaBJONCTIF. . 

*  .^«  ■      '     te»  •*,«(.      ...     .        ■  „j  '    iv  .?■  »■ 


INFINITJF. 


Neiger.  ^  ^'^^^^^'y^^*  ^y'^  ' 

<  rnlt*  v- 

if.,!.:    ■*" 


\voir  neigét 


iupARrAir* 

Qu'il  neigeât,  ^^"^^oS' 

.,  '  -  Hh»mf^|Tôi  PARTICIPE.   . 

.  ■    '.     '    *^»*"*  t)  «ifj   uD-^?:^U'■^^  .    PRÉSENT.    .... 

Qu  il  ait  neigô.  Neigeant.  ,^r^,- 

PLUa-QUi'PARirAlT.      I     y  SI,      PAÉ^É. 

Qu'il  eût  neigé.  (Ayant  neigé*  >»,' -|!t  \    ^'•^ 


! 


y    I 


Xir»  DU  SUJET  ET  DU  COMPLEMENT  OU 

i).  QuW-ce  que*  Id  sujet  d^uit  verbe  t    -^^  nt.  <i  «< 

R.  Le  frtijet  d'un  verbe  est  la  per^tonne  ou  ta  chose 

qui  ei(  ou  qiiijfatl  oequVxprinnele  verbe.  Ainsi  dans 

MOUS  sommety.yov^  liseZi  îl%  marchent,  les  mots 

tioiu  voiiât  ils  dont  le^  sujet  des  verbes >o0ime<)  linàf 

marchent, 

D.  Copi^ien^  connoit^on  le  9ujet  d'un  verbe  t 

.  b.  0(1  connaiile  sujet  d'un  verbe  en  plaçant  ayant 

ce  verbe  la  question  9U1  est-ce  cuit  pour  les  person'^ 

nés,  et  9tt'es/-ce  yuil^pour  les  choses.   Par  exemple, 

je  lie,  tu  étudieif  le  fruit  tombe.    Qui  est-ce  qui 

lit?    Réponse. JÇ  pour  mot.    Qui  e.it*ce  qui  étudies. 


r) 
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|A»    k    »,»h  jf  ' 


r'î  ■'/  ^ 


'^T-T'-'V/'V 


Réponse  Tù'  pôiit  /ot.    (iu'eat-cfe^  qliî  tomtct  Ré- 
ponse L&  jauT«  JeeBi  donc  le  sujet  àe.  l^^y  i^ 
celui  de  étudies^  et  jfniifi- celui  de  tombe, 
D.  Qu'appelle- ton  cofyip/^meni  ou  régime  d?c|ni 

R.  On  appelle  compl^mcn^  ou  régime  d'un  verbe  le 
mot  qui  cèmptô(e'l*idée  conomencée  par  ce  verbe. 
D.  CombieÀ  diatingue-t-on  dé  softés  db  complé-* 

ments?  .i^ç^v  '^Z''  -^  -^ 

R.  On  distingue  deux  eortèè  de  edtopVîÊiinèRlé,  le 
direct  ex  VinéHiH.     -,       , 

r-  B.  ^u^^Bt'*e»q«^eirtypeHreem|iléiHeni  dlffeet»! 
'  R.  On  «ppelle  complêmmt'dêrecl  oela)  qui  comptô> 

te  ridée  commencée  par  le  verbe  sans  le  eecouni 
d'aucun  autre  root  :  il  i^efif  6rf  réponse  à  la  question 
gui  ou  quoi  placée  aprës^  té'  verbé^tfi*  poïftles  per- 
sonne» et  çuci  pont  les  choaeSé  Fàf  éxennpiè  :  /at- 
fne  les  ci^a9Ts  sages;  jVfttrf^la  oièÀilMiAiiiKi:.  Paime 
guitlcfienfimUgégeéî  voRà  le  ciD^lènteM  direct  de 
J^adme,  Fétudie  ^(»1  lé  ^vlkiMMÀfi^  :  voili  celtïîdie 
j'étudie,  -•        ' 

D.  Qu'est-ce  qu'oh  ap]pM  éoïhpfèrfjeht  iii^        1 

"'R.  On  appelle  C07)t;>/(^}^hMn(/iyi^cr celui  qui' ne 

complote  Fidée  cornmendée  par  li^  Verbe  qu'àveè  le 

aectburs'd'uD  autre  mot  :  il  Vient  erïiéponée  à  là  qtles- 

tion  ^  bu  çuoiy  prëtiêdée  de  IVa  dès  mbté  lit»  deipbùr 


^ 
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ctKé- 
lisy  tu 

I-.' 

verbe  le 
verbe.  ' 
complé- 

OTfcet'T' 

e  secoura 
i  question 
irlesper- 

Eat;Paiine 
t  direct  de 
li  téllndie 

tiiidite^tl 
ilùi  qui'ne 
qu'àveè  le 
feà^lïiqtlcB- 

itjféitidie 


1  * 


pour  mjN  instruction.  J'obéis  à  qui  ?  ii  mon  mai- 
^z**  )j*étudie  pour  quoi  Ipour  mon  instruction,  d  mon 
tuait ieei  pour  mon  insiruction  sont  donc  lea  com- 


plément j  indirects  des  verbes  obéis  et  èjtudie. 


i*   fjifci' 


IW'-VTÏ        «^- 


§  XY.— DES  VERBES  ADJECTIFS. 


rç- k?  a,  t  iH- ;i 


H*^;?    fjr- 


Mi  f. 


^#f:v^ 


D.  Qu'est-ce  que  te  verbe  transitif? 

R.  Levirbe  /raaM/î/est,  celui  q^i  transniet  à  un 
complément  direct  une  acUon  faite  par  le  sujet  :  la 
fMirok  douce  apaise  la  colore  ;  la  parole  dure  ex- 
cite LA  FUREUR.   \ 

■  *  '  ■  -•  .  ..  r  ^        ■   .--   )  JT    .      t  K\  .  .      "     .      ■      ■  .  .  i  { 

D.  Comnient  connait-on  qu'un  verbe  est  tran- 

Sitif?  i^  '  -       V     > 

R.  On  connaît  qu'un  verbe  est  transitif  lorsque  im- 
médiatement après  lui  bn  peut  mettre  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  Ainsi  àimér,  rendre^  finir,  recevoir, 
etc.  sont  des  verbes  transitifs  parce  qu'on  peut  dire  : 
j'aime  quelqu^un,je  rends  quelque  chose,  eXC, 

D.  Qu'est-ce  que  le  vérl>e  passif  ?   ^'  ''^ 

R.  I.e  verbe  passif  ei\  celui  qui  exprime  une  action 
rei;«e  ou  soufferte  par  le  sujet  :  les  bons  seront  ré- 
compenses 6/  les  méchants  seront  punis. 

D.  Comment  connnit-on  qu'un  verbe  est  passif? 

R.  On    conusit  qu'un  verbe  est  passif  lor8qu*on 

peut  mettre  apriîs  ce  verbe  le  mot^crr  qudqu*un  ou 

par  quelque  chose  :  les  bons  seront  récompensés  pa  r 

QtUKLdC'uN  (Dieu)  ;  il  est  tnirainé  par  Lta  flots. 


1, 
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'I  il 


If 


•  '  D.  Qu'est-ce  qu'on  appelle  verbe  intrénâitif/     [ 
R*  Oh  appelle  v^be  intransitif  celui  q\ih  n'éyànf 

pas  de  complément  direct,  exprime  où  l^état  du  sujet  ; 

comme  fexîétt^  ou  une  action  faite  par  le  sùjèty 

coiniiie>  marche,      'ai^m  rm.-    -  ' /:  r 
D.  Comment  connaît-on  qu'un  verbe  est  intran-« 

'  K.  Oh  connaît  qu^ùir  verbe  est  iiitrahsitlf  quand  on 
ne  peut  pa8  mettre  Inimëdiatemehi  après  lui  ^vèl" 
quun^  quelque  choée*  Arhsi,  t^ré,  doréit^  été.,  sont 
deii  verbes  iiitransitifs,  parce  qu'on  né  peut  pas  dire 
rire  quetqu^uh,  dormit  quelque  chose, 

D»  Qu'est-ce  que  le  verbe  réfléchi  ? 
^^^  K.  Le  verbe  réfléchi  est  celui  dont  le  sujet  et  le  ré- 
gime sont  la  même  personne,  comitie^e  me  fiaiie^ 
fi'e3t*à-dire  iï^  flatte  moi  5  tu  te  /owea,  c*ett  à  dite 

TU  loMS  TOI.  '  ^  ' 

D.  Qu'est-ce  que  le  verbe  unipersonnel  ?     ^ 
R.  Le  verbe  unipersonnel  est  celui  qui  nie  s'em- 
ploie le  plus  ordinairement  qu'à  là  troisième  i)er8onne 
(in  singulier,  comme  il  pleut,  il  netgCf  il  importe,  il 
faut,  etc. 


^ty 


■à  ^ 


§XVL  FORMATION  DES  VERBES. 

}).  De  combien  de  parties  se  compose  les  verbes? 
R.  Les  verbes  se  composent  de  deux  parties^  du 
radical  ou  racine,  et  de  la  terminaison. 
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D.  QuV. tend-on  par  le  radical  é^m  verbe  î  v!;vl 

R.  Le  radical  d'uri  verbe  eat  1^  partie  qui  ne  cban* 
ge  dans  aucun  temps;  àimi  dans  les  verbea  aimera 
finir,  recevoir  et  rendre^  pria  pour  modèlea,  le  radical 
eut  aim'^fifi'y  rec-y  rend*^ 

D.  Qu'entetod^-on  par  la  teriAÎnaisùfi  des  verbes  t 

R.  La  terminaison  desverbtiét^  la  partie  variable, 
suivant  les  téinj[>àet  les  personnes;  ainsi  danales  ver- 
bes aikéfy  finir ^  recevoir  et  rehdre  la  terminaison  iest 
èf^ir,  vwV,  re. 

iJ .  Que  filut-il  faire  poiif  (^ônjogùer  un  verbe  dont 
on  connaîile  radical  /      "^  .   ..^^    «.     . ,.,, 

R.  Pour  conju^Udr  un  verbe  dont  on  connatt  le  ra- 
dical il  faut  ajouter  à  ce  radical  les  terminaisons  de  la 
conjugaison  niodèle  qui  lui  convient  Pair  exemple, 
si  oh  veut  conjuguer  le  verbe  éotmerf  on  ajouteiia  aur 
radical  donn  de  ce  verbe  tes  terminaisons ip,  ts^  e,  Onj,' 
ez,  entt  ctc,  du  verbe  aimer,  et  on  aura  je  donne,  tu 
donnes,  il  ddttnte,  nous  donnons,  vous  donnez^  il  don- 
nent, etc. 

D.  Pèut-t>n  conjuguer  touB  les  verbes  sur  les  qua^ 
"Ire  conjugaisonè  modèles  ?    \--   *  •  —*;?->  -  ^ 

R.  On  peut  conjuguer  tous  lés  verbes  sur  les  qua- 
tre conjugaisons  modèles,  exécpté  ceux  qu'on  appel* 
le  irfé^H&s  et  défeclifs. 

0.  Qu*appeIlé-ton  verbes  Irrégulieref 

R*  On  inpj^t^e  verbes  itrégUliérs  ceux  qui  nie  stii* 


^r\ 


IS)  t 
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vent  pas  )a  règle  générale  des  conjugaisons  dans  la 

fbrm  i  I  .)n  des  temps.  ^, 

'    T     ^uVppelle-l-on  verbes  défeclifis  î  .."♦  ^4 J,  «îi 

On  appelle  verbes  défeclifs  ceux  qui  manquent  Je 
certains  temps  que  l'ustage  a  rcjeléâ.^'^^^^  vrtiuT^  ,^«»t^, 

,    -■       :"     '  V  .«^Vt^t   .-'fcft^C  ..-«'V  ^"ÎÎÙM  iif/' 

,^:k,„'    §XVir.-DU  PARTICIFE^j;^    a 
,,  ;p.  Qu'est-ce  quel©  participe?       ,^  . 

H«  I  xpariicipe  etit  un  n>ot  qui  ti^nt  du  verbe  et  de 
l'udjectif,  du  verbe  en  ce  qu'il  en  a  là  signification  et 
le  complément  :  un  enfant  aimait  le  travail:  des 
élèves  AiMés  de  leurs  maîtres  y  àe  l'adjectif  en  ce 
qu'il  qualifie  le  mot  auquel  il  se  rapporte,  et  qu^il  en 
adopte  souvent  le  eenre  et  le  nombre  :  un  homme  ai- 

^   D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  participes  ?  m^^,  . . 
,    R.  Il  y  a   deux  sortes  de  pi^rticipes,  le  participe 
présent  et  le  participe  jw/««fl.   !, ,   x.*.  :):  -t^t^i^i^^i^x 
^    Pf  Qu'ex i^rime  le  participe  présent  / 

ISi.  Le  partictjpe p'ésent  ex^TiniG  une  action  faite 
par  le  mot  quNI  qualifie  ;  il  est  toujours  tern)iné  en 
a»/i  et  di^mt'ure  invariable  :  un  enfant  étudiant  «a 
leçon  y  des  enfants  étudiant  leurs  leçons^ 

D.  Qu'exprime  le  participe  passé  j ...... 

R.  Le  participe  poisé  exprime  une  action  reçue 
par  le  mot  auquel  il  se  rapporte  ;  il  est  susceptible  du 
genre  et  du  nombre  :  un  enfant  aimé,  des  enfants  ai- 
més \  une  leçon  bien  appi^ise  des  leçons  bien  stitcs, 
Lien  kécItécj. 
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§  XVWt--ACCÔIIID  D0  PARTICIPE  1W»^. 

D.  A  combien  de  règles  a-t-on  rédiiit  rdrlfadgraphe* 
dû  patrtctpe  pa^é  t  ? 

ir.  tfn  è[  féiddit  à  qàdtrëYègléà  prlftéijyétes  rèci^Hi 

Ji "participe- pài^'t    ^^■■'    -*••   ^"F  ^^^^i.''^-'->-^^"w 

'  0.  qfuél  e^st  Ik  preiÀiîW  régie  itr^  Pac^cord do  par*» 

R.  Le  participe  passé'  emplèjé  f^atia^  auxiliaire 

s'accorde  eo  genre  et  en  nombre  titV<èC'lè  mot  qu'if 
qualifie.  '  ~vt 

Exemple  \  J^és  avec  le  penchant  au  tti9\iSfdwU 
par  le  mauvais  exemple  et  Mdfaiim  par  reiyipire  dâf 
nos  sens,  la  pratique  de  la  vertu  nous  est  difficile* 

D.  Quel  est  la  seconde  régie  sur  Taccord  du  partie 

cipe  passé?  \,i)i^  hXt:^.i.m--.lil  l 
R«  Le  participe  passé  coristruit  avec  le' verbe  ^fr^ 

8*accordeen  genre  et  en  nombre  avec  k  suiet  du 

Exemple  't  Ijatteriu  obscure  é«t  souvent  nUpmitm 

iDé  Quelle  estS  la:  trôisièiue  règle  sUr  l^aceorctda 

fiartieipe.  pasvè  I  :y^<^^^^^îr4^h*-^'\*^^'^\^ 

7lk*  Le  participe  passé  oonsrruit  ^vec  le  verbe  atoir 

s'accorde  avec  son  com|4émeiit  direet  lorèqu'il:en 
esl  prè€é4é.|  j( ,  r^^te  ii^yariabfe  «ji^nd  le  complé- 
ment est  apr^j>HV|ttan^Vo?«jJ^Î»W;o  •  if:::.  .-^ 
msi  on  ècriraavèc  accord  r  '  ^  -  Viit  f-^if  ;^;?&  m» 
,. '  Les  /e/M'w*,Ym  ^y4pkrikt  ji^^uS^fçws. 
Et  sarfë  âccôrt^: 


>'  .« 


ov.t 


Vous  avez  écnt  des  ie//r0«. 
Nous  avons  travaillé. 


!i    /. 


1    ,1. 


irr 


\ 


n>  Les  pat  «cipes  des  ^erbei  réfléchis  VaçiçorUent 

prééédéd,  parce  que  daHs  tes  conju^niionsle  verbe 
é/re  eal  emplQ^é  pour  l^  verbe  iVoir  :  ils  né  t^accor- 
dent  pat  loriqu'ils  précèdent  Itiura  coroplémeittiid 
AijMi  on  jèorîrft  atf<î:  8^0<^r4 1  r    ■■:.'i\ntf\  _.l    % 

Let  /e^/rM  qu*iU  ee  sont  écriieii  .  ir   !  r> 

^'^'^téafîélcé^d'ï^*'--'-'.  -^  u.'Vi>'i^  îs^^m^sea 
Elle  i^ééiétxup&Wvmh:  ^qm^  ïïtmmm  *0i$ti 

,D,  Ôu*c»ai-c€lqUePaUvei-bcT    ^     *         *    , 

R.  Vadverbë  eat  uti  mot  InvariaLie  que  Pcin  aj^tè 
au  verbe,  à.radjeciSf  ou  à  un  autre  ad  Verbe  pottr  nio^ 
di6eraa  signifioatton^comme  danai  l\  thame  hgréth^ 
blemeni  ;  il  est  biea  itudieux }  il  est  irè$  élégant  y  eit, 

0v  CerttoiiiS'adjeJBtifW  ne  iont^ila  paa  quelquefois 
ettii>lo/éis  éoltïue  «dvertièè  h-        ' ^^  >^  /«  ôt.  iû;>  >i. 

^H  CertaîHs  adieéilii^iibtft  .ernWetlèsc^ifôlqueAiis 


mon» qdi» lisent •JeTÔfe  d^adwbesï  •         '"^     .1 


,:'U'^ 


lîi^-ftÊClTlii:*. , 


li-  •:>i/^ù*>ii^^ 


H.  Çlértainei^réuitionB  4e  moti  qui  jipuçnt  le  rôle 

^   >^'>^  ■   $  XX.--DE  Ça  PREPpSmOK.îi  7n 

Tf.  Qu'eitj.^e  que  la  prépo%iUçn  î  ,  >^,  ,y,  -îiNnv 
R.  La  préposition  est  un  mot  qui  ^er^J^,  exppmer 
le  rapport.  île  deux  mots  entre  eii^  i  jêAmi$  ajaki: 
voust  ;  ^e  vaia  avec  row  ;  ^'Kai  4p1M^  l)ot<fé  Les 
mots  aean/f  at^c,  apr^f^  qui  indiquentles^rapportt  qu>i 
pxistent  entre  ^>  yai^,fir^i  el  yo«?^  sqnt  4eA  pr^pot^- 

lion§,  ^5j.j  j,!i«^.  lifes  ,s.v:'^  «îkiM  A^v;;,.5?.;t5i.'i  î/ir»* 

D.  Quel  fst  le  second  tei:me  du  nppprV relative- 
ment h  la  préposition  î  * 

R.  Le  second  terme  du  rapport  est  te  complément 
de  la  préfio^ition.  Ainsi  déins  ittile  À  l'àoémey  Vkom-^ 
m  efi  lé  cqmptémén^  dehi  préppâttiôn  t); 
D.  Que  fqrmetil  fa^ préposition  et  son  éôiMplémènt 

réunis?        ,,      ;  -        •  ,    ^Jm■^m  kî^.w; 

.*         '      .... 

R.  La  préposition  et  son  complf^rpent  répnis  for- 
ment le  complément  indirect  de  l'autre  partie  dii  rap- 
port. Ainsi  dansée  r^/ot^tV  avec  M«  oiMtf^  icf  omiW 
est  le  complément  indireddè  it  r«jroufré>*û^-^ 

D.  QuetâirÂ)ttQt  'x)lqi'tôU''B  :  n|^s  qtii  j'o^iéiiiii  %  rôle 
d'une  ^^MitClP^^'^} ^jy_m^i'iK^r^^^-^ 

B.  Pldsiei^fq  mU^  i^éùnio  t^u*  jouèti;  le-tdle  jf  uee 
préposition*  ^o*rii>ei)ttt/ie  llcutiou  pf^pbfi)^Te^*  ^9^9 
«ont  4  caust  di^  at^tour  ^yq$/préê  de. 
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^  ii;  i^  iro;i/^^  on  mot  Mîrtnûhie  i^a!  éen 
^  exprimer  les  divenes  propositions  qui  eondotirent  à 
l'expressio«>éNilie  pttMH  iJifyi^JBmw  ^  étudier  et 
â  réfléchir^  parc^  i^ufi  Véfude  rend  favea^  st  la  r^- 
fimon  rend  log?.  Les  mots  fireé^fffà  et  ét'Soht  des 

'  ^^  D;^GiNplMiit«ppélle*i-iSii  vne  féunion  de  mpts  qui 
ibnt  l«^cti^'4e^j|9noiion!  «rt)^  :  fu<v; 

''^  fi.  UHéVé^iiioQ  de  mjgisqui  ibnl  le'lbnttidh  â'un% 
dMijôrfetfâili  lie  nm^me  Icglgo»'  eonjenctive.  Tels 
sont  ain^  que^  tandis  gw^ej0^uej  etc. 

«.jR^  ]^««<^'f^'^MHn  m^  iny^ri^blft^qip^  l'an 
jette  8ubite«wjt,4;K)f  ,^o  (j^vwfiQiirJfiNne  ^p&|tie 

pour  exprimer  nu  i 
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w-^^,l4^-d»«ll#l!r.;4i«../o4^%,PHfi...^  s,  ta->ai. 
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